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L’ACTUALITE

LES VACANCES Une cérémonie
émouvante

Son Excellence Mgr J. A. Lan­
glois élève à la prêtrise deux % * •jeunes lévites.

' « O » - » • • ' ' il » mil
cérémonie il ordination saccnlnta
le, alors (jifil a élevé à la prêtrise 1*Empress <»f Britain, lundi le lài_ r' « t >• . . . . i.. •deux frères, Al M. les abbés Wellk 
et Roland Brulotte, fils de AL et 
Aime Gedeon Brulotte, 1 R* ma­
gnifiques décorations ornaient le 
temple paroissial, rempli de fidè­
les.

Ouittant le presbytère précédé 
du clergé et des enfants tie choeur 
Mgr Langlois entre solennelle­
ment dans l’église par la porte 
centrale, et traversa la nef pour 
se rendre au sanctuaire, ou les 
deux ordinands vinrent bientôt 
prendre place. Son Excellence é

Quel est celui ou celle qui n’a pas connu la magie souveraine 
du mot vacances ? Dans les cités tumultueuses comme au sein des 
campagnes lointaines, le charme opère toujours chez notre jeunesse.
Il y avait déjà des semaines et des mois même que le collégien ou
la pensionnaire comptait en jours, en heures et en minutes le temps, Son Exce„ M . .
à rester encore en voliere avant les vacances. Puis vinrent les gl ois. évêque de ‘ Ôdlevfiel | 3
beaux jours de juin, les examens, la course frénétique des heures, Présidé, dimanche matin,'en nôtre! 
la distribution des prix, la préps.ation de la malle, les adieux, les mugnitique église, une émouvante 
poignées de main, les embrassades, l'auto ou le train qui démarre, 
des mouchoirs qui s’agitent, les vacances enfin.

Adieu, devoirs, leçons, études, contraintes ; ce sont les va- 
vances : les courses folles dans les champs et sous bois, la cueil­
lette des fruits, les bains, les parties de pêches, les randonnées, etc.
Foui le petit campagnard qui fréquente l’école du village ou. celle 
du rang, la transition est un peu moins brusque, un peu moins af- 
iollante, puisqu'il reste toute l'année durant dans le cadre familial, 
mais il n'en apprécie pas moins les vacances. Quel soulagement 
d'oublier pour deux mois cahiers et livres ! C’est le beau temps.

e est 1 époque où, siu la forme surtout, les petits garçons et 
petites filles serviables savent donner le coup de main à ia besogne 
commune. La tâche redouble pour les mamans, elles qui ne con-

Quinze minutes avec 
M. J.-M. Beaudet 

qui revient d’Europe

Le jeune virtuose thetfordois 
nous laisse entendre qu’il don­
nera des leçons pendant ses va­
cances.

Monsieur Jean-Marie Beaudet 
<Iili arriva d’Europe, à bord de

Chez les finissants 
des Séminaires

Trois au Grand Séminaire et 
un en Médecine.

MM. Nelson Roberge, Gérard 
Hughes et Eugène Lnplante 
iront au Grand Séminaire ; M.I
Paul Marcoux choisit la méde­
cine.

Quatre de nos étudiants ont ter­
miné cette année leurs études

Succès des Elèves 
de nos Ecoles

Nous sommes heureux de taire 
connaître à notre publie les ré 
sultats du nouvel examen inaitgu 
ré cette année pour la pi ornière 
ioL dans les écoles de notre ville, 
sous la direction de la commission 
sc< liait e.

Sur l'initiative île Monsicui 
l’Inspecteur I II. Bessette, le tol

JEUDI 30 JUIN 1932

Semaine Sociale
de Montréal

L’Ordre Social Chrétien d'après 
l’Encyclique Quadragesimo 

Anno.

Lundi 29 août

I classiques. t omme par les an le, dans la paroisse do St Maurice, 
nées passées chacun a choisi la ont présenté celte année plusieurs

aspirants à l’examen dit du “Cet

mm, a bien voulu se laisser tu* 
terviewer par un «les représen
tauts de notre journal. Il répon- carrière qu'il voulait embrasset 
dit à tn»s questions avec toute la |.a prise des rubans dans les di t i I ica t d’Ktudcs”. 
courtoisie qu'on lui connaît et 
nous donna quelques renseigne 
monts utiles sur ses activités mu-

années de collège, lut eltetdealt* a l’a ri

vers collèges classiques est un des 
événements les plus importants et
les plus touchants des sept ou huit [accorde a tout clove qui a cou

ous avor cru âpre.
que sa modestie ne se refuserait décade ou presque vécue dans 
pas à laisser livrer dans le publie des murs m accueillants soient ils 
les notes qu’il nous a permis de terme fixé pour en sortir est 
prendre et sous ces réserves voici toujours assez bien vu ! 
un résumé succinct de la convoi-1 t’n soupir de soulagement ac

naissent plus de vraies vacances ; la maison se remplit de tapage, lait assisté de M. l'abbé |ose,!ïi 
de eus, la surveillance doit êtie doublée de même que la portion Roberge, du Séminaire des Missi

sation que non 
M. Beaudet.

N h 30 Messe célébrée par S. 
I \(. Mgt ( assitlo, délégué apos- 

......... , . Itolique au Canada. Allocution de
lego IV 1 a Salle, dans la paroisse. S. Exc. Mgr Caulhiet, a.ohevè,,iu- 
<lo St-Alphnnse, et 1 lu-,tie Mode locadjuteiu de Montréal.

Id b. a) Déclaration d’mtvcr- 
hne, R. P, Archambault, s, j., 
président tics Semaines sociales 
du Canada.

b) 1/Ordre social. M K- 
milc N elle, p, s. s., supérieur du 
Cirattd Séminaire de Montréal.

•I h. 30 Droit et devoirs de 
l.i propriété. M. Ilaotien las 
min, assistant secrétaire de 1 1'ni 
ver si té de Montréal,

N h. L h.g lise et les proldé 
mes économiques et sociaux

( e certilicat est reserve aux 
seules classes supérieures et est

'ervé an moins oOG sur Pensent 
ble des matières «le l'cxatntm. 
C elui ( i a licit sur les matières 
suivantes : Instruction Religion 
se, Géographie, Histoire du Ca­
nada, Arithmétique, Mesurage,

avons eue avec compagne généralement le soit de H omptabilitc, Dictée, Analyse, p Loi on/o ( îaulltiet »

clans les assiettes, car marmaille en vacances a moult appétit.
C’est aussi l’époque dangereuse pour les petits. Un accident 

est si vite arrivé de nos jours. Un canot qui chavire, un enfant 
qui s'aventure en eau profonde ou se rend au bain apres un repas. 
Un chauffard imbécile ou un touriste cmêchc qui débouche au carre­
four à folle allure, une petite victime projetée à distance, le crâne 
ouvert, les os brisés.

Que Dieu protège nos petits en cette saison des vacances ; 
qu’il les préserve du mal qui blesse les corps et de celui qui souille
les âmes !

Les vacances, il y en a beaucoup aussi qui ne sont plus des 
enfants depuis des décades et qui pourtant y songent, a leurs pro­
pres vacances, de longs mois a 1 avance. Les employés de bu­
reaux ou de magasins, les fonctionnaires, les gratte-papier de toutes 
sortes, les gagne-petit qui cherchent le petit trou pas cher, sous les 
arbres et près de l’eau pour un huit jours, peut-être une quinzaine. 
Sur le maigre salaire, on constitue une réserve, on forme des pro­
jets. on dresse des itinéraires, modifiés vingt fois parce que trop 
coûteux ou trop longs. On fait la cour aux parents et amis de 
campagne afin d’éviter les frais d’hôtel.

Ht ceux qui n’en ont pas de vacances, le cultivateur pour qui 
juillet et août sont les deux mois les plus occupés, où il lui faut em­
piéter sur l’aurore et poursuivre son travail jusqu’à ce que l’obs- 
cmité l’enveloppe, besogner sans répit sur la glèbe austère, in­
certaine, revcchc. Souvent la première vacance pour lui est la 
dernière maladie, en attendant le repos définitif six pieds sous terre. 
N ont pas de vacances également trop d’ouvriers des villes qui doi­
vent suffoquer, lcss nuits de juillet et d’août, dans des taudis, et
dont la marmaille enguenillée n’a que la rue pour y prendre ses
ébats.

Lt ceux qui en ont trop, hélas ! les victimes du chômage 
qui ne travaillent pas depuis des semaines et des mçis. Tristes 
vacances que celles-là, et combien longues et déprimantes, les démar­
ches infructueuses du père, les visites de la St-Vincent-de-Paul. 
Non, la vie n’est pas toujours gaie.

Dans des temps comme ceux que nous traversons, il est bon 
que les petits et petites ne grandissent pas trop vite et profitent 
bien sagement de leurs deux mois de vacances.

CER.

La réputation de l’organiste pa 
ons Etrangères de Pont Vian, ctlnsien Marcel Dupré a depuis long 
MAL les abbés J. Lacroix, de St- temps traversé T Atlantique. AL 
Pierre de Broughton, et David i Dupré est le titulaire des magni- 
Lambert, de Robertson, «agissaient tiques orgues de St Sulpice et 
comme diacre et sous-diacre. AL ! plusieurs d'entre nous, ^ qui ont 
l’abbé Aimé Pilon dirigeait les cé- déjà eu 1 occasion de 1 eut cache 
remontes. dans un concert qu il donnait a

On remarquait au choeur : AI. Québec il > a quelque" qu*itu ou
l’abbé Gédéo.n Sauvageau, curé de j c in<l annce*s» s.i\uit a qui ( CMC
o4 m i , m i L • /' i d’art est parvenu le maître Cio M-St-Alphonse, Al. le chanoine Cia- y . Lè • , Ar , , ,* i c. \7• . m i. t t * Sulnicc Durant trois années Al..men vais, les deux se dit ou se ron, cure de Sl-Vtctor, Al. 1 abbe P iniM, , .., . ,*Bernier, curé de Coleraine, M. I Bt’audet a efudie orgue aux tu- disent (horsan et haec ohm
l’abbé S. Villeneuve, curé de St- L-s <!« *}• DuPrcct avec la grace La ville de I hcll-.d na sans
vi • i mm a r i a i v t i . i i t execution ci u c Ion connaissait a doute nas a si jdaindii pMiii lisMaurice de I hettord, M Al. les ab-1/r \ . 1 . , « . , . 1 r • ... i .., - v . • at • • i * Al Beaudet avant son depai t i>ou. vocations religieuses de ses cu­bes Antainc Masson, vicaire de lap'1* . ^ . 1 ,,,. c. O *4 i i \ 'i ans. nou< ne douton> |>*i^ un ms- tants. Apres b*s tous oïdmatious paroisse de St-b.spnt, de Quebec, ... . ; , f.- i . 4 r.. v m i • • • i tant oui soit parvenu a uncteel qui se sont déroulées celle atmnPh. Goutter. A. Alalouin, vicaires ,<UK L . 1 / 1 ................ r:..-,.... .

la dernière journée du “bac 
tant pour les Bhétorieicns (|ue 
pour h*s Finissants. Pour ceux- 
ci c’est la libération des thèses de 
philosophie et des théorèmes 
d’Euclhle ou d’autres, pour ceux 
là c’est tout d’abord la grammaire 
grecque de Ragon qui entrera douze garçons ont eu
dans sa ease éternelle. Tous et 
chacun ayant un bouquin à relc 
guet aux Antiquités sont «m est 
content (s). “Je m’en vas ou je

Eci it lire. Rédac tion

le maîtrise. voilà que sur quatre finissants
("est au Conservatoire Interna-1trois s'achemineront vors le (irandà St-Al|>honsc. M. Martineau, <lc

Siminairc o; scpIcrnWc
pendant deux années ses études de Aptes l.i belle pli tuile de b\ it(S

t ii amtnaire, 
et l’Anglais

Cet examen ayant eu lieu cette 
année pour la première lois, quel 
qiif*s élèves seulement ont con­
couru, Le* résultat a été remat 
qitaldc : trois jeunes filles et

ntilteitt
de recevoir le* certificat d * lit iules 
Primaires cpii Icui a été remis à 
la distribution solennelle des prix 
cette année.

Le grand succès obtenu par » es 
élèv es mérite des félie dations à 
leurs professeurs. I .’Inspecteur, 
M. Bessette, s’est déclaré cm ban 
té du résultat et a félicité sine è 
rement les Frères du t ollège De* 
La Salle ainsi que les Religieuses 
de l’Ecole Modèle.

s. v.

que notre paroisse a fournis a 
l'Eglise d est encourageant de

nouveaux prêtre!); ÎT cl Mme G6- lêlilion (HilVlK)iic, uii diiilômc .le ... .........

etc. |iuiu.mi uvua «...uvw w.v.
Aux premiers rangs de la nef piano. A cet endmit M. 1 * e. i u < c t

avaient pris-place les parents des I Scsi vu décerner, apres une au-
' on publiq

lé.m Brulotte* leur frère AL Fer-1 virtuosité. L’obtention d’un di ] jours augmentant.
. ’ vtii J nlûme anrès une audition publi 1 Les quatre toussants sont MM.T' 'ÏÆSm’S ™«i (.” p”r, 1rare ..... I Nelson'Kol.er^. (lérarrl II,«lus,

T e ’ V ,n i« T ncrtl ' "«"k sachions. C'élail là un horn- lènpènc l-aplanle et l'arrl Mar 1,11 ’ l’’ ‘ ’ ' ' mage spontané rendu à sa tenue |coux ; les trois premiers iront au
Lahbé et Madame la mairesse oc- 
cupaient aussi une place d’hon­
neur.

I Après l’Evangile, AT. l’abbé Sau- 
vageau, curé, prononça une brève 
allocution, au cours de laquelle il

Certificats d’Etuilcs—

Les membres de* la Commission 
Scolaire ont également fourni l<*tn 
concours à ce nouvel examen.

Nous faisons remarquer que 
nous publions dans un autre ar 
tide, sur cette même édition, les 
noms de jeunes gens qui Se desti 
lient au sacerdoce et qui ont coin

Grand Séminaire et le dernier àimcneé leurs éludes au Collège De 
I l’Ecole de Médecine, Laval.

Monsieur Nelson Roberge a

artistique au clavier.
En outre de scs études au Con

servatoire International, Al. Beau-n, y| tait tout son cours commercial audet prit des leçons privées de A.., .. T en i m
Yves Nat. un des grands pianis- 1 ;‘l Salle de cette ville,
tes de l’heure actuelle, ("est ee 1 ■' 1:1 cusu.tc.au Séminaire de 
niéme M. Nat qui donna un ré- Quebec pour fane son cours clas-

Nos nouveaux
bacheliers

Travaux de
chômage

b ! niversité Laval a fait con- 
naîi:c hier les résultats des bac­
calauréats de sciences et de let- 
hcv. Cette année, les correc­
teurs ayant à réviser les copies, 
le> résultats sont forcément par- 
U‘,UIS plus tard. L’aLtente pour 
ccux (pd *c sont présentés est 
assez cl il i icile à décrire. Tous lcs 
J'»urs les candidats attendent la 
lettre (jui les libérera soit des dic­
tionnaires, soit des manuels de 
science ou de philosophie.

bes quatre finissants que notre 
Mlle compte, cette année, ont tous 
Me heureux dans leurs examens. 
Le sont MAT. Paul Marcoux, Ba- 

cr ès-arts, avec distinction; 
Lierard Hughes, Bachelier ès-arts, 
Aelson Roberge, Bachelier ès-arts
Eugène L a plante Bachelier ès- 
lettres.

Monsieur Guy Roberge, fils de 
b Allyre Roberge, régistrateur, a 

au>SI passé avec succès so.n bac­
calauréat en Rhétorique. Alon- 
Slcur Goberge fut aussi un des 
concurrent^ pour le prix du Prin-
^ Galles, au Séminaire de 
yucbec.

Xous sommes heureux de fél.i- 
Cltcr les nouveaux bacheliers et 
n')U" *cllrs souhaitons d'agréables
vacance n____ ____ ? i____ 1 ^

T.a ville a pratiquement terminé 
scs travaux pour venir en aide aux 
chômeurs. Durant tout l’hiver, 
plusieurs centaines d’ouvriers ont 
été occupés à diverses améliora­
tions dans les rues de la ville, à 
construire une salle municipale 
dans la paroisse de St-AT au rice, à 
niveler le terrain municipal du 
l'arc Bellevue, et à faire des bou­
levards dans certaines rues.

Tous ces travaux ont eu leur 
utilité et ont contribué à l'embel­
lissement île la ville tout en don­
nant de l’emploi aux pères de 
famille.

Cours Ménagers
Nous sommes heureux d’annon­

cer que des Cours Ménagers se­
ront donnes à Thetford Mines, du 
5 au 7 juillet prochain, par Mlles 
Carbontteau et Méthot, instruc­
trices officielles.

Ces cours commenceront mardi 
le 5, à 2.30 lires dc l’après-midi 
pour se continuer le soir a /.30 
hccs et les jours suivants aux 
mêmes heures. Us porteront spé­
cialement sur l’art culinaire.

Nous comptons sur une nom-

souhaita la bienvenue à Mgr Lan- 11 
gli iis, et félicita les nouveaux prê­
tres. S. IL Mgr Langlois danna le 
sermon et commenta éloquem­
ment la cérémonie qui se dérou- .. n . .
lait, définissant le sacerdoce et en | •>ns Luire temps . I. 
montrant les beautés. 11 formula J«ua •1®"* «leux a ul.l ons d ckvcs 
scs meilleurs voeux à l’égard des l>r*> css.onnds, a la salle Lr. id
nouveaux ordonnés et eut des pa- fairt‘.suuc a.ses
rôles émouvantes pour les parents sur Pllarmon.c pour lesquelles il 
qui consacraient ainsi «leux fils au | M Beaudet suivit des

f .--i'. i„ i cours de Louis Aubert, le célèbre
Les vêpres furent présidées c I ,om silci„. moderne.
»ir, par AT. l abbc \\ elhc Bru- 1 ,

lotte assisté de MM. les abbés Luit, c dc dire au i
.. . ' . ' t i 1)1 ic la bate (pic nous avons d cn-Ma ouin et Lamonde. . u #in< „llr y(i.... ... n. n , .. ,M/i tendre AL Beaudet tant sur loi-

AI. labbc \Velite Liulottc cc e- c Q sur le piano. Nous es-
bra sa premiere messe lundi m,l~ 'rons (.ue M. Beaudet ne nous 
tin, au Couvent de St-Alidionsc, | ;.cra ^ trop attcmirc. En al- 
et 
1

pour
cital 'en ôctolirc Ï931, à la grande I si«P>e. U fit «Je sol.«les cl Dnl- 
««,11c 1’level, pour fêter le ce.ite-l'Q-tes elmlcs. U prit pa l
nuire de' l’arrivée, «le Chopin à |llvc sociétés littéraires et aux 
IV....:.. i;...... .........c M P.i>fnul<.| I activités sociales du Semin.me.

iolides et bril

icances après une aussi lourde J breuse assistance à ces cours qui

au V'V“'v *.; ,,*rr"V . fera pas trop attendre. i’-n ar- t son frère, M. 1 abbe Roland s’établisse à Québec
irulotte, chanta sa P/otmerel>n sc.)tcmi,rc prochain pour être 

grand messe lundi matin a .S heu- nistc attitré «le St-l)omini- 
res, en l’église de St-Alphonse. LUC| ^ .Beaudet sc repose dans sa 

Un grand banquet réuni le mi'J' famille chez le Dr E. Beaudet, de 
au Couvent, les parents et amis 'p|ietford Mines, 
des .nouveaux prêtres. | Fj0te de la Rédaction—

Monsieur Beaudet a laisse on- 
.tendre qu’il donnera des leçonsGerants de Mines pendant ses vacances. C’est là

p une unique occasion pour les pa-en Europe rents qui désireraient faire perfec­
tionner les études musicales dc 
leurs enfants.Le Capitaine James-Gordon 

Ross, gérant des Aline.s à 1'Asbes­
tos Corporation, Limited, dc cette | ^ f 
ville, est parti pour l’Europe, il UOlllOUrCUX 
y a une couple de semaines. , à

Mon sieur Andrew-Stuart John-
son. jr.,' directeur-gérant de la East BrOUghtOIl
Compagnie Johnson, ainsi que AT.1 °
Orlando-C. Smith, gérant de la 
Aline à la Keasbcy & ATattison I ]AUV\\ le 27 juin, en nettoyant 
Company, sont, partis pour l’An- ne pétrin à la boulangerie de AT. 
glcterrc, cette semaine, à bord du Adpnias Vachon, à là Station de 
‘‘Duchess of Atlioll". East Broughton, AT. Fernando

Il reçut la médaille de l'Academii 
St Dénis. II est le fils de Mme 
Veuve John Roberge, de la rue 
King.

Monsieur Gérard Hughes est le 
fils dc M. Georges Hughes, de la 
rue St-Alphonsc. AL Hughes 
commença son cours classique au 
Séminaire de Quebec et le termina 
au collège dc Levis. 11 se fit tou­
jours remarquer par sa modestie 
et son sérieux ; il obtint de nom­
breux succès durant scs etudes 
classiques.

Monsieur Eugène Laplajitc est 
le fils de Monsieur Alphonse La- 
plantc, de la rue King. AT. La- 
plantc fil jusqu’à scs l»ellcs-Lel- 
tres au collège des Rédemptoris- 
tes dc Stc-Anne dc Beaupré. Il 
alla ensuite au Séminaire du Sa­
cré-Coeur de St-Victor. D un ca­
ractère sérieux et studieux, M. 
T.aplantc fera un ccclesiastii|uc 
rligne de grand respect.

Monsieur Paul Marcoux est le 
fils du Dr et dc ATmc J.-A. Mar­
coux. Il fit un brillant cours clas­
sique au Séminaire de Québec et 
fut un des membres dc l'Académie 
St-Denys. Il remporta plusieurs 
l>rix et s'occupa activement de lit­
térature et dc musique.

Nos finissants doivent .attendre 
avec anxiété le résultat de leur 
baccalauréat, Nous leur souhai­
tons ainsi qu’aux rhétoricicns, un 
vif succès.

La Salle dc cette ville. ( cite .an­
née notre ville a vu élever à la 
prêtrise trois de ses enfants qui 
ont tous fait leurs études com­
merciales .au Collège Dc La S.al 
le. Ceci démontre que notre col 
lègi* a fourni une base solide au 
cours classique et à l'éducation de 
nos jeunes prêtres. Les modestes 
religieux qui se sont montrés de 
si bons éducateurs méritent notre 
estime et notre encouragement.

Voici les noms des candidats 
heureux au Certificat d’Etudes 
Brima ires :

Ecole Modèle :—Ailles Thérèse 
Lemieux, Yvette Lemay et C «abri 
elle Faucher.

Collège De La Salle : — MM. 
Lionel Baillargcon, Benoît Mor­
row, Aimé Sitnonc.au, Gabriel 
Fortier, Paul Emile Belle.au, Con­
rad Couture, Emile Poirier, Ro­
bert Trotticr, Grégoire Côté, M.- 
Louis Parent, Laurent Turcotte 
et Paul-Henri Grégoire.

anncc d'ouvrage. sont donnés gratuitement.

Nous souhaitons à nos gérants 
respectifs de nos trois compa­
gnies minières un heureux voyage 
et nous espérons ardemment que 
leur séjour outre-mer aura une ré­
percussion favorable dans l'indus­
trie de nos mines d'amiante.

Gilbert, 18 ans, s’est fait prendre 
la main gauche dans le pétrin et 
fut blessé très douloureusement.

J je championnat 
à Mlle Baillargeon 

et à M. Grégoire
Le tournoi mixte du Club 

“Amiante" est terminé

Présidence d’homiciu de S IL 
Mgr \ illeneuve, o. m. \.t arclievè 
que de Québec.

Mardi 30 août
10 b. J liste répat titiau des ri 

chesses. AI. Lsdras Min ville, 
professent à l'Ecole des Hautes 
Et tides commet ciales.

3 h. Les t )pérations de Boni 
se et leur moralité. R. P. Phi­
lippe Btmi nival, s. j.

1 II. 30 - - Le Chômage, ses 
causes, ses remèdes. M Gérard 
Tremblay, sous ministre du Tra­
vail.

8 b. Le Régime capitaliste, 
sa légitimité, scs abus. R. P. 
M .-A. I .amarclie, o. p.

Présidence (l’honneur de l’ho­
norable |. E. Perrault, ministre• F
de la Voirie.

Mercredi 31 août
I,<* Réglement du pr«>lé 

lariat par I’aceciision à la proprié­
té. M. Arthur Saint Pierre, pu 
blicislc.
lier, curé de Saint Justin.

3 li. Le juste Salaire. Mgv 
Wilfrid I .ebon, professeur au col 
lège Sainte-Aline de la Pocatière.

4 h. 30 Contrat de travail et 
contrat de société. - M. Thomas 
Poulin, rédacteur à l'Action Câ­
lin dique.

8 h. Veillée religieuse. ï/a- 
postolat laïque : sermon par le 
R. IL Lévi Côté, o. m. i.

Jeudi 1er septembre
10 h. Retour de la mère au 

foyer. Révérende Soeur Gérin- 
Lajoie, supérieure de T Institut 
Notre-Dame «ht Bon Conseil.

3 h. Le Retour à la terre. - 
M. l’abbé Georges Bilodeau, mis­
sionnaire colonisateur.

4 h. 30 Socialisme et commu­
nisme. - M. J. E. Bernard, ré­
dacteur au Bien Publie.

ü h. - Manifestation populaire.
Vendredi 2 septembre

10 h. - - Organisation profes­
sionnelle.- M. l’abbé Emile Clou

3 h. — L'Etat et les activités é- 
conomiques.— M. Eugène L'Hcu 
reux, professeur à l'Université 
Laval.

4 h. 30 - - Rationalisation mora­
le. — R. P. Adrien Malo, o. f. m., 
>rofcsscur de théologie dogmati­

que.
8 h. -- Justice et charité. — M. 

André Fauteux, ancien solliciteur 
fénéral du Canada.

Dimanchei dernier, à une heure, 
avaient lieu les finalés pour le 
championnat mixte du club “A- 
miantc". Mlle Yvette Baillargcon 
et M. Jean-Louis Grégoire ont 
remporté les finales haut la main 
en disposant de Mlle Rolande Roy 
et de M. Lucien Lafleur 6-1, 6-1, 
6-0:

Après le tournoi qui avait attiré 
un grand nombre d’amateurs du 
jeu de tennis, il y eut distribu­
tion des coupes aux vainqueurs. 
Mlle Yvette Baillargeon s’est vu 
décerner 1 acoupc donnée par son 

Le jeune Léo Paré, dc East-j partenaire Monsieur Jean-Louis 
Broughton, fils d’Alphonse, sel Grégoire et celui-ci se vit attri- 
casse un bras en tombant du fenil huer celle que Monsieur Emile 

Le Dr V. E. Groleaït a dû endor- sur lequel il s’amusait. Ce bam- Rousseau donna comme emblème 
mir le blessé pour faire les pan-j bin de sept ans n'avait pas prévu du championnat mixte du club 
sements nécessaires, et plusieurs le danger qu’il y a dc jouer en ces “Amiante".

en restera aucun infirmité.
♦ * *

points de suture. On espère qu’il endroits dangereux. Durant les finales les beaux tennis.

coups ne manquèrent pas. Mon­
sieur Grégoire fut le joueur le 
plus en évidence par ses magnifi­
ques passes au filet et ses 
“smashes". La tenue de Mlle 
Baillargcon lui prédit une des 
meilleures places parmi les jou­
euses féminines de Thetford. Mlle 
Rolande Roy et AT. Lucien La­
fleur ont aussi très bien figuré et 
ont fourni du beau jeu d’ensem­
ble.

Dimanche prochain, à moins de 
décision contraire, commencera 
un tournoi double masculin au 
même club. C’est là une belle 
initiative de la part des officiers 
du club “Amiante" et nous les 
félicitons de la part qu'ils font à 
un jeu aussi intéressant que le
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ARTHABASKALe' 40e anniversaire
de la compagnie

“Salada” Va-et-Vient—
—Mlle Manche Hudon, Aille 

Marie-A. Brunelle, MM. Cyrille 
Ihulon et* Rodolphe Côté, sont 
allés à Danville, dimanche.
—J. E. Hudon, est de retour 

run voyage à Montréal.
— Mlle lludon était de passage 

à Shesterville, ces jours derniers.
«—Mlles Blanche Hudon et Ma­

rie-Jeanne Pinard, sont allées à 
1 Messisville, ces jours-ci.

—Le Rév. Frère Adrien est de 
retour de I dmoilou.

M. J os. Bouclier et sa fille, 
de Chcsterville, étaient en notre 
ville, dimanche.

—M. Armand La Vergue, de 
Québec, était en notre ville, di­
manche.

—M. et Mme Raoul Blais et 
leurs enfants, AI. et Mme Iilphè- 
gc Labbé et leurs enfants et Ailles 
Juliette et Laurette Baril, étaient 
de passage à d roitier Al ills, lundi 
dernier.

il y a quarante ans ce mois-ci 
que la compagnie Salada empa­
quetait sa première livre de thé. 
dans un petit édifice très modeste 
iur la rue Front à Toronto. Fon­
dée en 1S92 par feu FHonorable 
Peter Larkin, cette maison pro- 
gressa rapidement et dès 1895 une 
succursale était établie à Mont 
réal. Deux ans plus tard, on en­
vahissait le marché américain en 
ouvrant un bureau à Buffalo.

Dans l’est du Canada, comme 
ailleurs, la popularité du Thé 
“SALADA” augmenta très vite— 
de Ouébec son nom se fit bientôt 
connaître dans les Provinces Ma­
ritimes, où le “qualité” est consi­
dérée de préférence au prix et, de 
là. à quantité de pays étrangers.

Des entrepôts pour le mélange 
et l’empaquetage du Thé “SALA 
DA” devinrent une nécessité à 
différents endroits stratégiques, 
bien avant les anticipations de la 
compagnie.

Il existe aujourd’hui, à la mé­
moire du fondateur, trois des plus 
grands et plus modernes entrepôts 
au inonde, destines exclusivement 
à l'empaquetage du thé, — situés 
à Toronto, Montréal et Boston 
(la scène du “thé” mémorable qui 
précipita la Guerre Révolution­
naire).

Le marché canadien était alors 
contrôlé par des thés de Chine et 
du Japon les plus vendus étant 
des thés de Chine «le qualité infé­
rieure. Ces thés étaient vendus 
dans des caisses exposées à Pair, 
à la poussière, à l’humidité, à tou­
tes sortes d’odeurs, etc., tous des 
facteurs aidant à la détérioration 
du thé. Kn Angleterre, qui était 
et est encore le pays où ‘Ton boit 
le plus de thé”, les thés de Cevlan 
et des Indes de haute qualité a- 
vaient pratiquement remplacé les 
thés de Chine, et Afonsieur Larkin 
supposa (pie les canadiens eux 
aussi préféreraient ces thés plus 
fins. 11 introduisit donc un mé­
lange de thés des Indes et de 
Cevlan pour consommation dans 
notre continent. Plus tard, il 
rompit l idée d'empaqueter le thé 
dans des paquets d’aluminium, 
scellés, afin que le public, le reçut 
intact, avec toute sa saveur et 
fraîcheur non affectées par l’hu­
midité ou les odours étrangères, 
etc. Ce pas révolutionna le mar­
ché des thés sur ce continent.

Il chercha ensuite un nom a 
donner à son produit et décida de 
l’appeler “SALADA”, nom d’une 
vieille plantation de thé aux In­
des. Il ne restait plus alors qu’a 
faire connaître son thé au public 
et la meilleure et plus économique 
façon (Barriver à ces tins était 
bien la voix de la presse, et à 
partir de ce jour les journaux tu­
rent son i>1 us grand moyen de ré­
clame. 11 s’efforça toujours de 
donner au public la meilleure qua­
lité possible pour le prix, et ensui­
te d’annoncer autant que possible. 
Son oeuvre est aujourd’hui le thé 
en paquet le plus populaire dans 
l'Amérique du Nord.

SPECIAUX EXTRAORDINAIRES dans TOUTES NOS LIGNES

JEUDI VENDREDI SAMEDI
chez JL SETLAKWE

256-258, RUE NOTRE-DAME, THETFORD MINES, Que

SPECIAUX pour
East Broughton

NOUVEAUX ENSEMBLES D’ETE
Va-et-Vient

M. et Mme Noel Lambert et 
AI. Alphonse Gauthier visitaient 
les parents à St-Lambcrt, derniè­
rement. Mme Yvc Joseph Gau­
thier qui les accompagnait passera 
quelque temps à St-Lambert.

-AL et Mme Joseph Rodrigue 
et toute leur famille à Ouébciv 
dimanche dernier, visiter leur 
deux filles religieuses chez les SS. I 
Servantes du S. Coeur de Marie,' 
à Limoilou. |

Mlle Carméline Doyon qui 
travaille à St-Lambert. Chamblv, !

t

en vacances dans sa famille, chez 
M. Joseph Doyon.

—Mlle llermance Bolduc, de 
Québec, chez son père, AL Phi­
lippe Bolduc,

—Le jeune Fernand Lessard, 
le St-Lambert, passe les vacances 

chez son erand-nére. AL Thomas

Très jolis petits COUTUMES ENSEMBLES 
qualité, modèles nouveaux, genres ba- 
lcro, manches longues, garniture de Bw 
broderie, teintes pastel les plus en vo- •
gue. Valeur rég. $9.CO. Spécial pour

beau Crêpe de

v9®$3

ROBES avec Bouffants ; tailles : 1 à 
7 ans. En Broadcloth, semi-foulard 

uni ou imprimé, dans 12 jolies modè­
les différents. Valeur rég. $1.25 

Spécial du matin

30 jolies ROBES pour enfants de 1 à
m

4 ans; en Broadcloth fleuri, de patrons 

et teintes différents. Spécial du matin
mm

ST-ROMAIN

Va-et-Vient—
—AL Ch. B. TIalIée et ses deux 

fillettes, en voyage à Stradford.
—Al. f. Breton, AI. et Mme fos 

Breton et leur fille Aille Thérèse, 
se rendaient à Thetford Alines, 
jeudi dernier, à l’occasion des fu­
nérailles de leur parente, Mme 
I. A. Boulin.

—AI AI. Orpha et Gaston 11allée. 
Ailles Lucienne Fortin, Emilienne 
Halléc, à St-Evariste, à l’occasion 
de la St-Jean-Baptiste.

—AI AI. Couture, Ferland et J. 
Rousseau, ainsi que sa fille, de 
Spring Hill, les hôtes de Aille A. 
Boulanger, dimanche.

—Alnic P. Coulombe, de Cour- 
cellcs, actuellement en visite dans 
no^rc paroisse.

—AI. J. E. Boulanger, en voya­
ge d’affaires à Alégantic, la sAiai- 
ne dernière.

—Ailles Julienne et Thérèse La- 
pierre, en promenade à Courcel- 
les, chez leurs nombreux parents.

—MAL et Aimes G. A. et R. 
Breton, de St-Benoît, N. Gousse, 
de St-Victor, en .visite chez M. 
Jos. Breton, récemment

—AI. SStanis. Rodrigue de Bis­
hop’s-Crossing, de passage dans 
notre localité, ces jours-ci.

Messes mensuelles
pour la paix

VOYEZ NOS 

VITRINES
VOYEZ NOS 

VITRINES
L’Oeuvre internationale des 

messes mensuelles pour la paix, 
bénite par le Souverain Pontife et 
inaugurée à Montréal, en mai der­
nier sous le patronage de S. Exc. 
Mgr Gauthier, par le Comité des 
Oeuvres catholiques, est définiti­
vement établie.

Une messe basse sera dite cha­
que mois, à moins de circonstan­
ces extraordinaires, le premier 
vendredi, à 7 h. 45, dans l’église 
du Gesu.

Un grand choix de PYJAMAS ; modèles 
des plus appropriés pour la plage, en Broad­
cloth ou tissus semi-foulard, à grands pa­
trons, avec chapeaux de mêmes teintes. Au 
prix Spécial de

COSTUMES DE BAIN pour hommes ou
pour Dames, en très belle laine ; nouveaux
modèles “Kelly-Wood”; toutes les teintes 
et grandeurs. Spécial du matin

SMOCKS pour Dames.. - - grandeurs : 34 à
44 ; en Broadcloth et Coton Croisé blanc 
de qualité pesante ; modèle à manches 
courtes. Soécial du marin

HABITS LAVABLES pour garçons, 1 à 6 
ans ; en Broadcloth de qualité ; corsage 
blanc et pantalons de couleur contrastante. 
’Valeur rég. 75c. Spécial du matin

Le Composé Sapin Fortin est maintenant reconnu pour un des
meilleurs remèdes qui soient, lisez ce qu’en dit un qui s’en est 
servi :

Je demeurais à Robertsonville, et j’étais malade au point 
de ne pouvoir travailler. Après avoir pris plusieurs remèdes des 
médecins, j’ai été déclarée consomptive incurable, alors je fis 
1 essai du “Composé Sapin Fortin” et après en avoir pris pen­
dant quatre mois, j’étais guérie. Je travaille dans une manufac-

BAS DE COTON NOIR, pour enfants, 
la paire

wm

(•>K<

• •
0

/



VOL. XVHI - No 26
I.E CANADIEN. TIIETFORD MINES. JEUDI 30 JUIN 1932

PAGE TROIS

LA STE-THERESE DE LISIEUX

^ - % -> ^ -<--•->« ■ -t-Tfc. V. t-v. i.

Le travail
des femmes

Les Bossus

CAUSERIE

['nu véritable polémique est 
partie d’un article tracé par le 
professeur Richet. D’après ce 
dernier, les femmes entravent la 
vjc économique de la France, 
pllus sont trop nombreuses qui 
travaillent, supprimant le salaire 
masculin, et sont par cela respon­
sable- du chômage. Le rôle des 
femmes est. dit-il, de rester au 
lover pour s’y occuper des soins 
du ménage, d’y soigner leurs en­
fant" d’y attendre leur mari. E- 
vidcinnicnt, chacune de nous de­
vrait être dirigée, par la nature 
mcnic, vers ce bel équilibre qui 
représente à nos yeux le bonheur. 
Nous bravons quelquefois les 
principes, nous appelons bour­
geois ceux qui suivent la route 
normale et qui s’éloignent des a- 
ventures. Mais les femmes ne 
sont réellement heureuses que le 
jour qu’elles se marient, parce que 
pour elles, c’est la sécurité de l’a­
mour. La plus indépendante ne 
rêve que stabilité. Le foyer, ren­
iant, le mari, ces trois mots sont 
pour nous tout : repos, espoir, 
consolation. Que nous importent

La terre est-elle 
ronde ?Il y avait, une fois, un homme 

et une femme. L’homme un bos­
su, était jaloux comme une bccsie.

Comme il était cordonnier bro­
canteur il partait tous les jours
avec un vovacc dr> /•|in,t(.<„r<>e i i' c u,<utssures i ttere. qui est rondedans sa charrette, pour aller les

t 'n vieil instituteur enseigne la 
géographie à ses élèves, et pour 
mieux leur apprendra que la terre 
est ronde, il leur montre sa taba-

E' '5£tT;roif^S trtre Ki ™ —louez, dit-il, voici la forme
on v

[uestionne là-dessus.<'«?••« . !rcs —vage, quand, ™,,',Tma ÏÏS
!’T i!' Jalousie, il s’en revenait Mais les gS 
a la fine course. ,lt, i ,UUi» IP mnifrn

souvenez

Un bon matin, il dit à sa fem­
me : “Je pars et je te réponds <

_ nt remarqué
pie le maître possède une autre | 
tabatière neuve dont il ne se sert | 
pie le dimanche, et qui, celle-là,

que je ne reviendrai pas avant de- ! est carrée, 
main soir. Sa femme dit : “Tu [ Or l’inspecteur vient à passer 
• eras bien comme de coutume ; pousse quelques “colles” aux 
quani ta jfhiusie te repren.lra tu tits gars, et. iustement intern!»® 
tc\ tendras bien . Ne crains pas. l’élève Jean-Claude sur la forme
ma Ipmmr* m o» ...... • i .ma femme, je te réponds (pie je 
ne reviendrai pas avant demain
soir.

Pendant qu’il est porti, qui est- 
ce qui arrive à la maison, chez sa 
femme : Trois hommes, bossus 
devant, bossus derrière, bossus 
dans le dos, bossus cornus, enfin 
ça n’étaitqu’unc bosse comme son 
mari. Se-» bossus lui demandent 
à déjeuner. Elle leur répond : 
“( >ui, je vais vous donner à dé­
jeuner”.

, ... , , . Quand ils sont à table, à de­cs decent unis du monde si nous,. . -, „. , . , Ieuner, elle voit son mari qui re­trouvons chez nous la certitude 1

de la terre.
Aussitôt, les copains sccoura 

blés lui soufflent :
Tabatière !....Tabatière !......
M sien, répond alors lean 

Claude, sans hésiter, la terre est! 
ronde pendant la semaine et car 
rée le dimanche

Dieu nous a mis en société afin 
que nous nous aidions les uns les 
autres dans l’affaire du salut, but 
final de notre vie.

et la sincérité !.... C’est pourquoi 
nous devons plaindre toutes celles 
qui travaillent au dehors. Elles 
ne sont pas toujours des épouses 
volages, ou des mères insoucian­
tes de leurs devoirs.... Nous trou
vous, dans les laborieuses, surtout 
des femmes seules, veuves ou a- 
bamlonnées. Nous vovons des9

femmes sans lover, sans famille ni 
secours. A moins que leur famil­
le ne snit une charge de plus. Ce 
suit des isolées dont les bras se 
tendent vers l’époux impossible 
ou lugitif. Ce sont des mères qui 
voient dans les yeux de leurs pe­
tits l’exigence qui réclame les 
soins.... Vénérons' leur courage, 
elles sont dignes, les femmes epii 
travaillent. On ne sait pas ce 
qu’il y a de peine et de résigna­
tion dans leur héroïsme souriant !

Magdeleine Chaumont.

Le catholique a des sacrifices à 
faire pour suivre scs principes . . .

vient au galop de cheval. Elle 
dit : “Vous êtes morts, mes amis.
Voilà mon mari, le pire des ja­
loux ; c’est certain qu’il va tous 
vous tuer”. Elle pousse les trois 
bossus dans son grand coffre du 
temps passé, de six pieds de long 
et de deux pieds de haut. Mais 
trois bossus, cela prend de l’es­
pace. Pour fermer le coffre et 
tourner la clef elle est obligée de 
monter dessus à deux pieds.

Son mari arrive à la maison, 
c’est un diable. Tl renverse les 
chaises, culbute le coffre cinq ou 
six fois, enfin tourne tout à l’cn- 
vers. Mais c’est inutile, il ne 
trouve rien. Il finit par dire : “Je 
voisque c’est la jalousie qui m’a 
fait faire cela. Je repars et cette 
fois, je te réponds que je ne re­
viendrai pas”.

Tout cela avait distrait la fem­
me. Ce n’est qu’au bout d’une 
couple d’heures qu’elle pense aux sus au lieu de trois et’il méritait

charretier pour qu’il aille jeter les 
bossus morts à la rivière, deux 
piastres, c’est ce qu elle promet au 
charretier pour son ouvrage. 11 
les mène un après l’autre dans la 
riviere, le dernier et le lance pres­
que l’autre bord. “Cette fois-ci, 
je ne te reverrai plus.

Revenons au bossu en vie, le 
cordonnier. Pendant ce temps la 
jalousie l’avait repris, il s’en reve­
nait a la course. Le charretier en 
retournant sa voiture, le voit bien 
venir au bout du pont. Il pensait 
que c’était le troisième bossu jeté 
dans la rivière qui revenait. “Ah ! 
dit-il, je t’ai tiré par ici et tu re­
viens par là ? I»ien. je* te dis (pic 
cette fois, tu ne passeras pas”.

Pendant (pic la jalousie sur­
monte le bossu, le charretier sc 
met dans le milieu du chemin, 
1 attrape et le lance lui aussi à la 
rivière. Ça lui faisait quatre bos-

Votre ville, ô Thérèse, a jamais resplendit 
Comme la chasse d’or ou la gloire vous mit

Elle eut votre berceau, ainsi qu’une autre mère,
En son rêve fécond votre vie éphémère,

Digne de posséder aussi votre tombeau 
Et de n oii a son front briller votre flambeau.

Oh ! comme vous étiez autrefois ravissante 
Sous les rayons bénis de votre âme innocente !

Alors que tant de ciel reflétait dans vos yeux,
Qu il fallait deviner l’ange mystérieux.

Alors que vous alliez, autre Vierge du temple. 
Chercher auprès de Dieu ce que l’oeil ne contemple.

Portant déjà l’amour du surhumain bonheur 
Qui sacre les martyrs en un dernier honneur.

Puis 1 épreuve vous vint avec le sacrifice :
11 vous fallut languir pour entrer dans la lier.

Et vous avez souffert ! et vous avez lutté !
Avant de conquérir votre immortalité !

Car vous avez subi l’holocauste de lame ;
Et votre jeune chair immolée à sa flamme.....

Car vous avez veillé pour tous ceux qui sont las 
Et courbés sous le faix des misères, hélas !

Gloire a votre vertu ! à votre cloître austère ! 
Gardien de ces vertus que rien d’humain n’altère ; *

Il demeure 1 autel où vous veillez encore 
Dans une apothéose au merveilleux décor.

Gloire à votre tombeau ! à vos célestes roses !
A votre sol élu que la prière arrose ;

Gloire à vous, ô Thérèse ! heureuse désormais, 
Vivante dans nos coeurs, à jamais, à jamais !

PETITE VIOLETTE.

Litanies

11 y avait un jour une ancienne 
jeune fille âgée de quelques qua 
faute ans qui désirant se marier 
avait composé cette litanie et ne 
manquait jamais de la réciter : 
Ste Marie, faites que je me marie;

Mon premier
cheveu blanc

A ma mère.

II est la, devant moi, gisant sur 
la table de toilette, mon premier 
vlieveu blatte ! Il a fait naître en 
mon esprit, tout tin monde évoca-

M Anatole, ou avec un maître d’é 
cole ;

St Romain, ou avec son adjoint ; 
St Biaise, j’en serai fort aise ;
St Ni cola s, ne m’oubliez pas ;
St lienee, c’est moi qui suis l'a? 

née ;

Ste ( (dette, que je passe avant 
ma endette

St-1 nvat, avec un soldat; a., (,i,lttAa , • . i ;c» f, uni * i i nom s 11 ist es, de penséesSt Augustin, ou avec un medeetn ; sombres,
I ai vu, comme en un mauvais 

ma jeunesse s’envoler com­
me un papillon blanc, les belles 
illusions fuir, mes vingt ans, RA- 
"»our déserter le toit qui m’abrite 
et mes vieux amis se chuchoter 
entre eux ce “comme elle vieillit” 
qui n échappé pas à mon oreille 
n igdante | ;ij \ ij |,i neige envahir 
mis mèches blondes, et, compa­
rison sans doute trop flatteuse, 
tout comme dans la chanson : 
'Silver threads amongst the (Told.

I t puis, la, tout à coup, an mi­
lieu de ma rêverie douloureuse, 
une douce figure a surgi : celle de 
ma mère î 1/aimais je moins de­
puis (pie la neige a blanchi ses 
11 esses brunes ? Ai-je pour elle 
mnins de tendresse, a t elle déchu, 
a mes yeux maintenant (pie les 
veilles, les soucis et les chagrins 
oui terni ses cheveux, et courbé 
son front ?

I’d puis est il tableau plus char 
m.int, que celui d une bonne ma­
in.m, aux cheveux de neige, entou 
icr de ses petits enfants, avec 
dans le regard cette clarté tou- 
1 liante d une jeunesse, toujours 
vive i liez elle, en dépit de* l,i neige 
< i dus ans : la jeunesse du coeur !

•\à>n, je ne veux plus regretter 
mon premier cheveu blanc ! le 
veux le garder toujours ; et pour 
cela, j’ai coupé sur mon front, 
une ineclie toile, parmi laquelle 
je lai mêle ! Il repose mainte* 
naul Dans une enveloppe cache* 
,t(‘. laquelle sont écrits ces 
uints . A regarder lorsque je 
u aurai plus vingt ans”.

Andrée de Vnhriant.

St Simon, je le souhaiterais blond 
St \mateur, je le prendrai quel­

que s(*i t sa coulcut ;
St Fabien, qu'il ait quelques biens 
St Prétextât, qu’il ait un bon état ; 
Ste Xngèle, qu'il soit fidèle ;
St I.candie, qu’il snit tendre ;
St Appollinaire, qu’il ait un bon 

caractère ;
St-Grégoire, qu’il n’aime pas à 

boire ;
St Thomas, qu’il ne fume pas ;
Ste riiilomèno, que Ce soit moi 

qui le mène ; •
Ste-Madeleine, ne me remettez 

pas à l’année prochaine ;
St Ferdinand, d y a tant d'années 

que j'attends ;
St l.udger, j’y compte pour avant 

eet hiver.
OR \ 1 St )N ; O tous les saints 

et saintes dont j'ai invoqué, si 
vous saviez comme je souffre et 
comme je les aime » es pauvres 
hommes vous m'eu donneriez un 
pour cet automne. Amen !

Nerfs Fatigués
Insomnie

bossus dans le coffre. “Mon Dieu 
elle dit, ils sont bien morts”. Elle

mais il duit U»s faire sans hésiter ouvre le coflrc. Ils sont morts 
pour son ame et celle de scs frères tous trois. Comment faire pour 
pour 1 amour de l’Eglise et du bon me débarrasser de ces bossus-là.

Elle va à la ville engager unDieu.

bien les deux piastres de la fem­
me aux bossus.

Moi j’ai pile sur la queue (le la 
petite souris, qui a fait : “Ouit- 
quit, mon conte est fini.

Envoi de Ange-Marie.

*

En formnnt du sang nouveau et 
riche, la Nourriture du Dr. Chase 
pour les Nerfs fortifie le système 
nerveux épuisé et enlève les causes 
de l’insomnie, de l’irritabilité,' 
des maux de tête et de l’Indigestion 

Nerveuse.

La Nourriture 
du Dr. Chase
* Pour les Nerfs

Formons la volonté 
chez les enfants

Surtout, en combattant chez 
eux la tendance naturelle vers 
lonl qui plaît aux sens, alimen 
tat ion delicate, friandises, parures, 
paresse au lit, peur de la fatigue, 
etc. ( est par les exercices de 
gymnastique qu'on fortifie le tem- 
pn ament physique; de même on 
fortifie le tempérament moral par 
ees petits sacrifices.

* n enfant qui en a pris l’ha­
bitude flans sa jeunesse sera un 
adolescent vigoureusement armé
contre l’épreuve, contre le mal....

sera bien “trempé”.

I
Les bêtes ne sont pas si bêtes 

(ju on croit : elles n'ont ni dépu 
j tes, ni avocats, ni médecins.

J. IL Rosny.

Découragée?
Dans les cas de:

Pâleur 
Faiblesse 
IVIumiue (l’appètlt 
Irritabilité
Trnublm dVMornar. de do*, 

do rtdris
Irrégularités
Période* dotilourrttfcr* 
Troubles Intrrnm 

causé* par 
1* ANEMIE

rien de mieux que lex

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

FEUILLETON DU JOURNAL “LE CANADIEN”

LE GRAND 
SEPULCRE BLANC

ROMAN CANADIEN INEDIT 
par EMILÏ5 LAVOIE

ï i'us droits dViiiteur réservés par Edouard Garand, 1931.

27 (Suite)

l)«m> le frpid, dans l’obscurité, 
‘‘près un souper peu appétissant 
( c., Li.iir nauséabonde, crue et 
Kdiv de l’ours polaire, l’on sc
Jnlk'!a- Dés le lendemain l’on 
JKM.ut quelques phoques; l’aisan- 

c,c c .c C(,ninrt renaîtraient. Se 
( (,ut.uent-ils, au moment où le pc- 
‘•l,1t sommeil les enveloppait de 
^ ^ ^ nU>ëlleux, d'un séjour for- 
ei”lci,r glacière ?

. ^(j;lorc avait fort bien remar­
ia '.l >a*ssc sukite de son baro- 
/ r<T’ haussé assez pronon- 

i»Im - ° so.n thermomètre. Sans 
*s > l)retcr attention il en avait 

(lf,HTlt les lectures sur son cahier 
i Que pouvait-il contre

• e ements de la nature et les
(jSCTCnts atmosphériques ? 
(y ,*U M °. I)ar ha marche forcée de 

e corI)S brisé par la fa- 
tllr'’ cs ^L,ns endoloris, courba- 
qu»'S ,l)ar !c *rr>id, il ne songeait
s •°"blicr-ct scs

i K "'ms <ie meme.
sortit"?.’ T* avant l'aube, Eole 
S ‘unlo"g sommeil. Ou-
liants S l)l,rtes de s°n antre, ses 

s en Sorbrent en tourbillon.

Sur le ring formé par l’immense 
champ de glaces du golfe Boothia 
et les basses terres qui le bordant 
ils curent une arène digne d’eux. 
De la terre, au ciel ils envoyèrent 
des uppercut, des swings, dont la 
force créaient des vides atmosphé­
riques, que les éléments en dé­
mence venaient combler. Une 
neige épaisse, poussée par un vent 
de cinquante milles à l’heure, s’a­
vançait en andains, dansant une 
farandole déhanchée, sc ruant sur 
l’iglou de nos dormeurs, s’y amon­
celant en bancs serrés, presses. 
Ce dôme peu élevé, il fallait le 
démolir, l’ensevelir, l’oblitérer. 
Quels étaient ces êtres assez or­
gueilleux pour s’opposer à la mar­
che de cette horde envahissante ? 
Aussi, la fine poudrerie capricieu­
se, sèche, s’insinuait-elle traîtreu­
sement à travers les interstices 
des blocs de neige, recouvrant 
sournoisement scs hôtes d’un lin­
ceul froid. Leur sommeil lourd et 
pesant d’hommes éreintes, four­
bus, continuait, sc prolongeant 
dans un vide obscur que nul son­
ge n’illuminait de ^ scs féeries. 
Douze heures tombèrent dans le 
sablier du temps ! Au dehors la

tempête mugissait, grondait, aug­
mentait accumulait de nouvelles 
forces pour se lancer à la complè­
te du/lord. Au lieu de s’apaiser 
au lever du jour, elle sc déchaî­
na plus furieuse. Echevelée, dé­
mente, elle ne connoissait plus de 
bornes, ne se contenait plus. Du 
ciel et de la terre elle avait fait 
un abîme, un enchevêtrement 
tempétueux de rafales et de coups 
de vents; performance digne des 
dieux. L’univers haletait, lialè- 
nait. La terre se pâmait, étouf­
fait sous l’étreinte du firmament 
dont le zénith se détachait et se 
rapprochait du nadir dans un 
ch a ssé-c ro i sé a poca lytique.

A l’intérieur de l’iglou un léger 
bruit sc fit entendre. Vn change­
ment de position suivi d’un gro­

pregnés, s’évaporait aussi bien à 
l’intérieur qu’à l’extcricur, la tem­
pérature y étant la même.

Le lecteur se demanda pour­
quoi cette anxiété pour les chiens? 
Ces derniers lorsqu’ils sont sur­
pris par la tempête, se couchent 
à la mode-chien et ne bougent 
plus. La neige les recouvre tran­
quillement d’un monticule qui va 
s’épaississant. Ils donnent dans 
un bien-être relatif. La chaleur 
engourdit leurs membres. L’o- 
xigène se fait rare ct ils meurent 
suffoqués. Ils ne font aucun ef­
fort pour sc dégager. Songez, 
ami lecteur au triste sort de nos 
héros, s’ils eussent ainsi perdu 
leurs vingt chiens.

Koudnou habillé, faisait des ef-
gnement mi-humain, hi-animal lui f,»rts inouïs pour sortir de la hut- 
succeda. Sc retournant. Koudnou I1*. neige s’était tellement ac-
s’était en partie découvert. Une 
chute de neige sur son corps l'é­
veillait. S’étirant, geignant, il ap­
pela Nukaglium ! Fioumictou !

Ceux-ci tirés de leur sommeil, 
se frottaient les veux. Leur vue 
s’habituant à la demi-obscuritc, 
ils virent avec stupeur qu’ils é- 
taient en partie recouverts d’une 
couche de neige, de deux pieds 
d’épaisseur. Ainsi s’expliquait 
cette pesanteur que l’on éprouvait 
tout en dormant. En peu d’ins­
tants tout ce monde était éveillé 
prêtant une oreille attentive aux 
brutis du dehors.

Koudnou, dont la prévoyance 
était toujours en éveil, s’écria : 
les chiens.

D’un bond il fut hors de son

cumulée que la porte et les murs 
ctaiena recouverts d’une couche 
de cinq pieds. Il lui fallut alors 
enlever la clef de voûte du dôme. 
Pioumistou ct Théodore le hissè­
rent sur leurs épaules et il sortit 
par cette ouverture. Le vent é- 
tait tellement violent qu'il l’eût 
emporté comme un fétu. On lui 
passa une longue corde sous les 
bras dont on retint l’cxtrcmité à 
l’intérieur. Les différents petits 
monticules l’aidèrent à retrouver

Que firent nos prisonniers pen­
dant ces deux jours et ces (leux 
nuits qui leur parurent un siècle ?

Ils restèrent tout simplement 
couches. N’ayant p|us une seule 
bouchée de viande, ils jeûnèrent 
et ne bougèrent pas. L’on se con 
tenta de grignoter quelques bis­
cuits matelots, aussi durs que des 
cailloux, n’ayant pas même d’eau 
pour les amollir ou s’abreuver. 
Sans feu, il valait bien mieux res­
ter au lit que de grelotter. La 
chaleur moite des corps enfouis 
soti> les fourrures les tenaient gais 
La nature même se faisait com­
plaisante, s’adaptant aux condi­
tions climatologiques de la région. 
Les hommes n’eurent à se lever 
que deux fois en ces deux jours 
pour les petits besoins quotidiens. 
Cependant, quant aux femmes el­
les restèrent tout ce temps en-

la religion chrétienne ct du dé 
ploiement liturgique des cérémo­
nies religieuses. Tout était nou­
veau pour ees gens primitifs, mais 
intelligents. Les questions, les 
objections mêmes plcuvaient.

Enfin au matin de la troisième 
nuit le vent tombait: les dieux 
ayant dépensé leurs forces eu une 
orgie de tempêtes, retournèrent 
au sein de Ménalippc, leur grand’ 
mère.

Les derniers poussiers de neige 
flottant dans l’éther accélérèrent 
leur chute. Le désordre régnait 
à l’intérieur de la cahute. L’on 
sc revêtait hâtivement secouant la 
literie enneigée et la pliant. Pour 
sc remettre l’on but une tasse de 
café chaud, la première depuis ce 
repos forcé. Les membres anky­
losés se refusaient à certains mou­
vements que l’on domptait par

fouies sous les couvertures. Avec unc gymnastique accélérée. Les
la venue du froid, en ces pays 
septentrionaux, les intestins de­
viennent paresseux, ne fonction­
nant plus que deux fois la semai­
ne, sans inconvénients aucun. Au 
printemps ils reprennent peu à 
peu leur travail quotidien.

Bien des auteurs ont prétendu 
que les Esquimaux étaient immo­
raux. Dans un certain sens, oui, 
mais ils sont aussi prudes, et ont 
certaines notions des convenances

la couche individuelle de chaque ^ observer. Ainsi, dans cette pro­
chien. Des pieds ct des mains il 
les retira l’un après l’autre de leur 
position dangereuse. Us sc se­
couèrent, respirèrent bruyamment 
et reprirent leur sommeil inter­
rompu, mais cette fois en plein

lit, s’habillant à la hâte. Hcurcu- ri,r*
sèment que la veille, les vête­
ments n’avaient pas été laissés au- 
dchors comme c’était l’habitude* 
N’ayant point de feu dans la caba­
ne, l’humidité dont ils étaient im-

A toutes les six heures, que du­
ra cette tempête de quarante-huit 
heures il fallut prendre cette pré­
caution et répéter ce travail avec 
tout son déconfort.

La Bonne Cuisine
CARACTERE D’UNE 

OMELETTE BIEN FAITE 
1 no omelette Lien faite 

» ln de belle couleur à l’extérieur, 
mais en meme temps moelleuse 
«ai baveuse, selon l’expression 
« « u i sa créé, e est a dire presque li­
quide â l’intérieur.

Lorsqu'on ajoute un ragofit à 
mn* omelette, il doit être cuit d’a* 
yarn e cl fini, comme s’il était prêt 
a servir, car une omelette reste 
,mP P(,tt de temps sur le feu pour 
pouvoir cuire complètement les 
viandes ou les légumes avec Irs- 
«|ticls on la garnit, De même, 
lorsqu'on ajoute une substance 
sah‘e : jambons, harengs, saurs, 
etc., il faut sc garder de* mettre du 
sel dans les oeufs.

♦ ♦ *
FO U RR U R ES I ) E FRAICHI ES 

I lumectcr légèrement la fourni- 
o un ( liilton imbibe d’essence (le 
lepoil avec un fer chaud.

1
Attiré par la proéminence for­

mer par I iglou, l’ours s’eu était 
approché sournoisement. Son o- 
clorat aidant, il avait gratté la 
neige recouvrant le pauvre animal 
lavait saisi et était allé s’en repaî 
lie. Le vol avait été adroitement 
combiné qu'aucun autre chien 
nV*n eut connaissance, la victime 
n ayant p.as même eu le temps de 
jeter un cri de détresse, ce qui eut 
éveille les habitants de la cabane.

miscuité, jamais un geste dépla­
cé; Des civilisés eussent proba­
blement agi avec plus de sans- 
gêne. Un esquimau prend femme 
pour fonder un foyer.
Théodore s’amusait surtout dans 

cette réclusion forcée à raconter à 
ses amis les habitudes des hom­
mes blancs, leurs inventions, leurs 
moeurs. Il leur parlait aussi de 
Dieu, l’être suprême qui conduit 
et dirige le monde, des beautés de

hommes sortirent de leur habita­
tion par l’ouverture du plafond en 
tirant après eux les femmes â 
tour de bras.

Le spectacle qu’ils contemplè­
rent alors n’était guère encoura­
geant; l’iglou ne formait plus 
qu’un monticule blanc. Les ef­
fets, les attelages, les cométiques 
que l’on avait laissé au dehors 
étaient recouverts d’une neige 
dure et compacte de six pieds d'é­
paisseur.

Handicapé par le manque d'ou­
tils convenables, l’on taillait cette 
neige avec de grands couteaux, 
les femmes jetant au loin les blocs 
ainsi descellés. Ce travail fati­
guant dura jusqu’au midi. La 
faim les tenaillait. Stoïques ils 
n’en soufflaient mot.

A un moment donné Koudnou 
s’écria : “kigmeng poilomit na- 
nook tigligpouk” un ours avait 
volé des chiens.

1 Ionesco referais” que leur 
fut-il arrivé, si au lieu de décou­
vrir le chien, il se fut fait une ou- 
verturc dans le mur de l’iglou et 
fut tombe sur les dormeurs ?

Il fallait au plutôt s’approvisiot: 
ner. Les chiens furent harnachés 
et les attelages conduits au large 
sur les glaces du golfe. L’expé­
dition fut couronnée (le succès, 
deux phoques furent pris. L’un 
fut distribué aux chiens et l’autre 
encore chaud de la chaleur anima­
le procura aux humains un repas 
des plus substantiels. Hommes 
et femmes s’accroupirent sur la 
glace autour de l’animal éventré 
comme â une table chargée des 
mets les plus rares. D’un coup de 
couteau adroit l’on coupait un 
morceau de cette chair sanglante 
encore toute chaude, l’on y ajou­
tait un peu de gras, le tout s’en­
gouffrant dans des estomacs vides 
Quel apéritif que la faim ! Elle 
ne chipote pas sur la nourriture !

Le soleil était â son déclin, le 
repas terminé. Inutile de rega­
gner la terre ferme, distante de 
six à sept milles. Ayant trouvé 
un banc de neige de l’épaisseur 
requise, unc nouvelle hutte fut 
construite.

(A Suivre)
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l’intérieur propre
C’est bien plus important de nettoyer l’intérieur 
que l’extérieur d’une bouteille à lait. Pour la 
meme raison, des intestins propres sont bien 
plus importants qu’une figure et des mains 
propres. Rien ne nettoie mieux les intestins que 
ENO'S “Fruit Sait.” Prenez-en régulièrement, 

soir ou matin et rendez-vous compte I
CaWlF A

OflCEpoop
no?-

ENOS

FRUIT SALT
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ARTHABASKA
Va-ct-Vient—

— M. Bernard Pépin est allé 
passer ses vacances chez son père 
M. l’en. Pépin, à St-Hyacinthe.

—M. l’abhc Klphège 1 Fonde, du* 
Séminaire de Nicolct et M.

Le Comtoir 
Coopératif de

LAC NOIR
ECOLE SAINT-DESIRE

L’U. C. C. Ltée! Frères de l’Instruction Chrétienne

MERCREDI, LE 22 JUIN 1932

bert lloude. passent leurs vacan­
ces chez leur père, M. Albert 
Houde.

—M. M. Carrière, de Curran. 
Ont., était en visite chez Mlle! 
Eugénie C ôté, dernièrement.

Beurre—
\<i ! pasteurisé :

1014 boîtes à lô' jc la 11). 
No 2 pasteurisé :

101 boîtes a loc la II).

Séance de fin d’Année Scolaire, 
le 20 juin 1932

oie, (leinieicnm. | Xon pasteurisé, pointage 38
Mme Boutin, (le 1 ingwick. | boîtes à 16c la 11).

est en promenade chez M. Sinai 
Roux. [Fromage—

—M. Louis-Philippe Diisseault| No 1 blanc 
de Charlestown, I. P. F.» était en 
promenade, ces jours dernieis, 
chez son ami, M. Roméo Bcau- 
chesnc.

—M. Gilles Champoux, de 
Montréal, de passage chez Mlle
Blanche TTudon.

—M. Pabbe Fernand Rclleau.de 
St-Tustc, et M. Pabbe Arthur Bcl- 
leau. vicaire à Québec, étaient en 
visite ces jours derniers, chez 
leur père, M. le Dr. Boileau.

-—Mlle Lucie Garncau passe 
quelques Jours à Ouébcc, chez sa 
soeur Mme Chs. Boisvert.

—Mme Ant. Tremblay d’Otta- Nervosité
wa. est en promenade chez M. Monsieur Vincent Krsko, de 
Trefflé Maheux. 71 Milwaukee, \\ is., écrit : “Pcn-

—M. Arthur Bergeron, de Mont i dant trente ans j’ai souffert de 
real, était en visite chez sa mère, | nervosité et de mauvaise diges- 
Mme Louis Brochu, ces jours jtj(m ct aucun traitement ne m’ap- 
derniers. # porta de soulagement. Toutefois

—Mme lean Pelletier, de Chi- en employant le Novoro du Dr 
coutimi, était en visite chez ^on pierre je m’aperçus d’un change- 
père, le Dr Belleau, dernièrement, ment dans mon état et je suis 

—M. Isidore Denault et scs ; maintenant fort et bien portant’*, 
deux filles sont de retour d’un par snn effet salutaire sur le pro­
voyage à Ottawa. cédé de digestion et d’élimination

^ ! cet te vieille médecine, laite (le
plantes aide beaucoup à obtenir 

LA RICHE HERITIERE une bonne santé. Elle n’est pas 
L’héritière.—J’ai bien peur que| vendue dans le commerce de dro- 

vous ne veniez que pour mon ar-!guérie mais fournie seulement par 
gent, des agents locaux désignées pari

L’amoureux.'—Comment ! Que le Dr. Peter Fahrncy & Sons Co., 
vous êtes donc cruelle ! Est-ce de Chicago, 111. |
(jtie je pourrais avoir votre argent Livré exempt de douane au 
sans vous obtenir vous-même ? ‘Canada.

474 boîtes à T'üe la 1b. 
No 2 blanc :

S0 boîtes à 8j.se. la 11). 
No 1 coloré :

511 boîtes à 9J4C ki B>. 
No 2 coloré :

1 <r Iri lh.66 boîtes à «\* \c la 
Ces ventes Sont organisées par 

i’U.C.C. sous la direction de M. 
Clinton Henderson, gérant de ces 
ventes pour le ( oniptoir Coopera­
tif de PU.C.C, Ltée.

— PROGRAMME —
Piano : Mlle Rachel Bégin.

“Tani O’Shantcr” de G. \\ . 
Warren.

“Procès lapin”. Saynète co­
mique.... par les Elèves de
7e Année.

“ 1 )éputé”. Déclamation par 
Adrien Gagnon.

1 )anse basque.
Prix spéciaux aux élèves de 

4c Année.
I )uo...... Piano: Mlle Jeanne

Croteau.
Violon : M. Emilicn Ga­
gnon.
“Le Mont de la Sainte 
Croix .

-“Les Nations”. Déclama­
tion par Arthur Maheux.

-Gymnastique......... Barres a
sphères.

-“La Vente Volontaire”. — 
Drame en 1 Acte.

-Piano : Mlle Eva Tunnel, 
institutrice.
“Polish National Danse” de 
S. Scharwrcnch.

Prix spéciaux aux élèves de 
5e, 6e et 7e Année.

■Mot de la fin : Monsieur le 
Curé.

— O C A N A DA —
Au piano pour la Gymnastique: 

M. Louis Mercier, organiste.

SUCCES SCOLAIRES 
Certificats et Diplômes 

-Certificats d’Etudes Primaires 
du Departement du Bureau 
de l’Instruction Publique 
pour les Examens officiels 
de la 6c Année.

1. Lucien Grégoire, 85.1%, an­
glais 7.4-10.

2. Adolphe Dubuc, 77.5%, an­
glais 8.6-10.

3. Fernand Angers, 73.9%, an­
glais, 8.6-10.

4. Léopold Gosselin, 72.1%, an­
glais, 8.4-10.

5. Rco Morissct, 71.9%, an­
glais. 7.4-10.

6. F.s-Fernando 1 Foule, 69-1%, 
anglais, 6.2-10.

—Certificats de Dactylographie: 
Bouton-insigne délivré par 
l’Association des Dactylo­
graphes du Canada, mérité 
Alfred Vachon. 
par Réo Morissct, Lucien 
Allaire. Alfred Vachon. 

Diplôme de Dactylographie et 
Bouton-insigne délivré par 
le Comité des Concours bi­
lingues de l’Académie Corn-

Au Pays des
Blés Durs

?

LANDRIENNE

CARTES PROFESSIONNELLES

AFFAIBLI?
Dmm Ua cm de:

Mauvaise digestion 
Assoupissements aj 

les repas 
Gaz
Manque d’appétit 
Maux de reins 
Rhumatismes
Impureté du tmmg
Débilité
Nervosité

rien de mieux que te*

Pilules MORO
\ pour les Hommes +

Médecins
Dr J. E. BEAUDET

Médecin-Chirurgien

-n

Montréal, gagnés par Fer­
nand Mercier, Hervé Gagne 
Lucien Allaire, Gilbert La- 
brecque, Arthur Maheux, 
Augustin Binette et Alfred 
Vachon.

Comme paroisse nouvelle, Lan- 
drienne n’offre rien d’extraordi­
naire : seulement de la bonne 
terre à prendre du gouvernement, 
ou encore à acheter pour presque 
rien, et à des conditions faciles ; 
aussi des terrains miniers que des
prospecteurs prétendent riches, I Consultation: 12.30 à 3 hrs et 6.30 à 8 
mais qui, en réalité, quand bien I Dimanche 1 à 2 p. m.
même ils seraient riches, ne vau­
dront pas mieux à la longue que
les six premiers pouces de ce sol Dr JKAN LACKRTE 
abitibien, bien cultivé. ^VE DES hôpitaux de paris

La terre, de défrichement facile Spécialiste pour les maladies des 
tantôt grise, tantôt blanche ou en- Yeux, Oreilles, Nez et Gorge.
core d’un beau brun couleur de iionvenheures0*3mw[il0UB :
chocolat, est composée d’alluvions 3 heures à 6 heures
argileux (1 une grande icrtlllte. et sur Rendez-vous
C'est un pays à blé, tout comme 1280 Notre-Dame, Thetford Mines 
celui de la Saskatchewan, mais
avec cette différence qu’il est boi-, TEI pp„
sé. qu’on y récolte en abondance | Dr LIONEL DARCHE lbLLrHONE G4 
le foin et le trèfle et que les pâ­
turages sont gras. I Spécialiste des yeux, des oreilles,

Dans le rang double, 10 de Lan- du nez et de la gorge, à l’Hôpital
c y i i i Darche, Sherbrooke. — A Thet-

de 5 milles de l’église et de la ford Mines> je 3ème mardi de 
Rare du Chemin de fer National . „„
du Canada dont la voie traverse chaqtte mois, au MANOIR HE-
la paroisse, une vingtaine de fa-1 BERT, 
milles pourraient se placer sur 
des hits que le gouvernement don­
ne pour $(>0.00 dont $10.00 comp-| 
tant.

Avocats
ARTHUR GIRoUARn

avocat

343, RUE NOTRE-DAME

Edifice Beaudoin, Thetford Mine, 

TELEPHONE 274

L. U. TALBOT, C.R.
AVOCAT

Edifice de la Banque de Montréal 
(Au-dessus de J.-E. Marcoux, Ltée)

THETFORD MINES, QUE.

a.

Dans le rang même de l’église, 
à environ trois milles du village, 
un autre groupe de familles pour- 

I rail aussi se placer sur des terres 
— BIENFAITEURS — du gouvernement ; et dans les 

qui ont généreusement offert des autres rangs de la paroisse il reste 
récompenses aux élèves de l’Ecole encore de la place pour ceux qui 
Saint-Désiré du Lac-Noir, pour la veulent s’établir â bon compte, 
Distribution des Prix de juin 1932 sur de nouvelles terres.

— Les chemins sont faits ou bien
Monsieur le curé Aug. Lessard, ébauchés jusqu’à de bonnes dis- 
Monsieur le vicaire Léo Bouille, tances à travers les terres en bru- 
Le cher Frère Directeur du Col- lé et dans la forêt. La chapelle, 

lège St-Joscph de Saint-Fer- les écoles, le presbqtère, sont bâ- 
dinand d’Halilax, 11is. Le village d’Amos, principal

M. 1 Inspecteur d‘Ecoles : J. M. centre commercial de la région, et 
I ureotte, chef-lieu du comté, est à huit ou

M. Arsène Deniers, Président de neuf milles. Et quoiqu’en disait 
la Commission Scolaire, un journal de Montréal, rappor- 

M. Georges Vachon, Commissaire tant une supposée entrevue qui 
d Ecoles, ^ fut refusée à son reporter, le gou-

Mme et M. l'Avocat A. IL ( ha- vernement aide les colons sérieux 
bot, Secrétaire de la Commis- d’une façon déjà substantielle, 
sion Scolaire, Ainsi, aux colons qui défrichent

Lc> hrcies du Collège, des terres à Landrienne, le gou-
Mme et M. A. Lréchctte, maire vernement de Québec paye une

Jlu *S‘(-'r’ - prime de $20. l’âcre : ce qui fait
M. 1 aime Sylvio Nadeau, $600. de primes par lot.
Mme Geoiges Carrier, C’est déjà quelque chose.
Monsicui kodnlphc Pelletier, ]es chemins construits, et
Monsieur Edgar Boisvert. l’école bâtie, et les grains de se-
M. et Madame Wilfrid Vachon, Lnencc distribués gratuitement ! 
Mme et .M. h. X. Lachance, bi- pourtant ces terres, anciens

joutRT, ^ brûlés ou par-ci par-là on aperçoit
M. N ad ca u, Gerant de la Banque |(]cs dots de bois vert, se labou- 

mcrcialc des Frères (les E-1 Canadienne Nationale, rent si facilement qu’un colon
att?11!0 J(>SCE^ Nolcttc, ^ ^ peut mettre une large étendue de
; • Eabi cupie, am ten eleve, terre nouvelle en culture, chaque 
M. et Madame Arthur Morissct, Lqp
M. Aurèle Legendre, ancien élève,
Madame Vve 'Théodore Gagné,

SAM. DESCHAMPS
C. R., AVOCAT 

Hôtel-de-Ville - Thetford MincJ

Dr L. LAROCHELLE
D.C.D., L.C.D. 

Chirurgien-Dentiste 

BLACK LAKE.

Dr P. L. DAIGNEAU
D.D.S., L.D.S. 

Chirurgien-Dentiste

Edifice Beaudoin, Thetford Mines

TELEPHONE

Dr J. - E. FORTIN
Médecin-Chirurgien

Sur demande — par téléphone 
ou autre.

Robertsonville, P. Q.

Dr CYRILLE ROY
Médecin-V étérinaire 

109, rue St-Alphonse,

THETFORD MINES.

LUCIEN DROLET LL,lJ
AVOCAT

RUE NOTRE-DAMEl
Edifice Gagnon 

(Voisin du Bureau de Poste)

Tel.: 244.

Divers

coles Chrétiennes de Oué- 
bec. mérité avec une vitesse 
de 59 mots à la minute par 
Hervé Gagné.

4.—Diplômes de Correspondant 
en Sténographie, délivres 
par l’Institut Stém >gr a \ >h i - 
que Bcrrault-Duployé de

Le 4 juillet prochain, dcs< grou­
pes accompagnés par des guides

Mme et M. Alued Croteau, agent L • connaissent, partiront de 
d assurances,

TELEPHONE 298

JOS. DUQUET
Mécanicien

Réparation d’engin à gazoline, 
tème électritiue d’automobile 

et batteries

121 St-Alphonse, Thetford Mint

Tél. 36 39 Dumay

JOS. LAVALLIERES
Directeur Funéraire

SERVICE D’AMBULANCE 
AUTOMOBILE

THETFORD MINES. 
TELEPHONE 143

Grande excursion à 
Old Orchard

Et autres plages du Maine.

Poursuivant sa politique d’of­
frir au public des excursions à bon

Mme et M. Louis Mercier, orga- | visitcr lcs tcrrCs dc cette région
avantageuse.

Montréal et de Québec* pour aller 1 marché, le Pacifique Canadien,
par l'intermédiaire de son» Service 
de Voyageurs, annonce pour la

LA BIERE QUE VOTRE 
ARRIERE-GRAND-PERE 

BUVAIT
Etabli» à Montréal en 1786

Et le service de Colonisation, 
Chemin de fer National du Cana­
da, Montréal, facilite le voyage 
de ceux qui veulent aller visiter 
cette région pour s’y établir, ou y 
établir leurs enfants en partie aux 
frais du gouvernement.

J. E. Laforce.

nistc,
Madame Alfred Provençal, 
Madame Joseph Nadeau,
M. Roland Hémond, ancien élève, 
Mlle Cécile Côté,
M. Napoléon Grégoire, barbier, 
Madame Napoléon Morin,
M. et Mme Albert Mathieu,
M. Paul-Emile Champagne, an­

cien élève,
M. Jean Dallaire, échevin,
M. Pierre Dallaire,
M. Archclas Dallaire,
M. et Madame Jos. Roy,
M. Alphonse Dallaire, ancien é- 

lèvc,
M. Arthur Maheux,
M. et Mme J. B. Gagnon. 
Madame Arthur Lachance,
M. Aurèle* Paré, ancien élève, 
Madame France Carrier,
Mlle Liliane Bernier,
Madame Georges Boulet,
M. Gédéon Doyon,
M. Patrick O'Brien,
M. Paul Labrie,
M. Romeo Ouellette, ancien élève.

GRAND MERCI à tous ces 
généreux bienfaiteurs ainsi qu a 
ceux dont les noms ont pu être 
oubliés.

Frère Alfred-Marie,
Directeur.

Ce n'est qu'à la condition de 
regarder comme impossible une 
chose défendue que nous en som­
mes pas tentés de le faire.

Cte de BELVEZE,

fin de semaine du 8 juillet, une 
grande excursion dc Montréal aux 
plages dc la côte du Maine, c’est- 
à-dire à Old Orchard, Kennebunk 
Biddeford, Portland, Scarboro et 
Wells Beach.

Jusqu’ici, ces excursions à prix 
populaires s'étaient organisées 
principalement entre les grands 
centres, mais maintenant que la 
saison des vacances bat son plein, 
les compagnies de chemins de fer 
veulent faciliter au public l'accès 
des endroits de villégiature. Ce 
sera la première fois, depuis l’i­
nauguration dc ces voyages, que 
des trains spéciaux conduiront des 
gens au bord de la mer.

Les organisateurs escomptent 
qu’un nombre considérable de 
gens de Montréal et des environs 
profiteront de l’occasion qui leur 
est ainsi offerte d'aller passer un 
congé dans l’une de ces fameuses 
villégiatures du Maine où, depuis 
quelques années, nos Canadiens 
ont pris l’habitude dc se rendre en 
foule. Il est si agréable, à cette 
époque-ci de l'année, de prendre 
des bains de mer, de s'étendre au 
soleil sur le sable fin de la plage 
et de respirer l’air si sain du lit­
toral. Et ce qui est surtout in­
téressant, c’est le prix modique 
de l’excursion : cinq dollars seu­
lement pour le voyage aller et 
retour.- Autre détail qui a son 
importance : plusieurs hôtels du 
Maine annoncent actuellement 
qu’ils acceptent l’argent canadien 
au pair.

Le départ de Montréal aura lieu 
dc la gare Windsor vendredi soir, 
le 8 juillet, à 9.30 lires, heure 
avancée. Le convoi spécial s’ar­
rêtera en route à Westmount, 
Montréal-Ouest, St-Jean et Farn- 
liam. Les excursionnistes arrive­
ront à Old Orchard et aux en-

DISRAELI
Va-et-Vient—

—M. Emile Daigle est dc retou 
d’un voyage de quelques jours 
Québec.
' —MM. O. U. Sirois et Kosain 
Dodier de East Broughton t 
Mlle Marguerite Dodier, de New 
York, étaient de passage chez M 
J. A. Lecomte, samedi dernier.

—Mme Philippe Paquet, Mlle 
Juliette et Gabricllc Paquet, H 
Edgar Thibodeau, sont ailes: 
Thetford Mines, St-Ansclme 
Québec, ces jours derniers.

—Mme Alphonse Létournffl 
ainsi que sa famille et M. Rolf® 
Breton, sont allés à ^ ictoriaviüt 
dimanche.

—M. Eddy Labonlé, <le Mont 
réal, M. et Mme Raoul khoMj 
et leur fillette Aline, visitaien 
des parents et amis, Hernicrenien

—Mlle Juliette Vachon est rf 
tournées à Québec, après a'W 
passé quelques jours chez * 
Philibert Lapointe.

—Mme J. H. Gagné, Mlles 
nadette Gagné et Liliane 
te, à Thetford Mines, par attain
la semaine dernière. _o

—Mlles Jeanne et Marie h 
lisle, de Stradford, Centre, «J 
taient Mlle Adrienne Leçon*.
dimanche. , . rtj

—M. Napoléon Piihe ■
Honoré, était de passage ch« j 
J. G. Breton, mardi.

—Mlle Lauretta Gagnon c> 
venue dans sa famille .apres • 
passé un mois chez M. * 1 
St-Louis, à Coaticoolc.

droits voisins dc bonne heure 
medi matin. Pour le re 
départ des plages du Ma. 
lieu le dimanche soir, a cc 
vce à Montréal vers sept heur
le lundi matin. „nurront

Les excursionnistes P°“ ^ 
se procurer deS( pernus 
verser la frontière en .• • 
aux bureaux de 1 iminig • .
méricainc, rue Lagatic i ^ 
Montréal. Il serait auM jer 
jnandabte de sc munir *
d’identification pour le rew 
territoire canadien.

*
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“LE CANADIEN” demande aux lecteurs de cette 
pa^e de vouloir bien contribuer à la rendre plus inté­
ressante et de faire de ces colonnes les leurs. Si des 
amis vous visitent, il n'y a pas de plus beau compliment 
à faire à vos invités, que de mentionner leurs noms dans 
votre page locale. Nous publions aussi les fêtes de fa­
mille. parties de cartes, le tout gratuitement. Les notes 
doivent être signées. Venez ou téléphonez-nous, nous 
sommes à votre service.

religieuse

SAINT-ALPHONSE lv , . .
Baptêmes_ i'imposantes obsèques ont etc

W | Le 23 juin. - Marie Fleurette • o‘ ?** VCmlrci!l <lçr«ûcr le 2-1 juin. 
| | Françoise, tille de Xazaire Breton ", Y,?' i” '*C SVA1!'honsetm.ei de Bernadette Custo Parrain- - rh?tford’ à la mém01re

Décès et Funérailles DECES
De Msne Joseph-Albert Poulin

ft

...MM. Georges Landry, Louis 
L-ueiie Robert Beaudoin et 
khuiricv Beaudoin, étaient «le pas. 
■ ' |)i-i;uli. vendredi dernier.

M. (ieortres Landry, était de
WSSilgC «l
t'iil, dernièrement. . ■%,
-Mlle Lucienne Loignon est 

ctuclle!!

—M Albert Boulet, ainsi que 
son jeune garçon, de Leeds Vil­
lage, oc passage eu ville, chez son 
beau-père, M. Alcide Paveur, ainsi 
que chez son frcrc, M. Paul Bou- 

St-lcrôme et à Mont- let.
Mlle Marie-Jeanne Labarre 

est -allée passer une quinzaine 
ni de passage à Vie-! chez sa soeur, à Hast-Angus.

lonaviuc. j , Flscar Campeau, de Mont­
ai. L. Taillon, de St-Joscph j real, actuellement de passage eu 

c Hcauco, était en visite mardi j ville, chez ses parents, M. et Mme 
I rnjcr hez son amie Mlle Claire J. A. Campeau, 
îortin Mlles Jeannette et l’haraide
_^1 lie Marguerite Cookson c- Ihivierge, de Coleraine, ont pas-

iit <lc pa: sage chez son oncle M. sc la fin de semaine en ville, les 
Ici. Rov à \ imy Ridge, au chalet «invitées de parents et d’amies, 

a Françoise”, dernièrement. f> —Mlles Marie-Ange et Maria
Vaclion, de Québec, étaient de 
passage en ville, en fin de semai­
ne, visitant des parents et des 
amies.

_ M. Philonu>n Fortin de St- 
uCs Cn ville vendredi dernier.

- M. Oscar Cani])eau de Mont- 
val est actuellement dans sa ta-

o. pour quelque temps. M. et Mme Roméo Chamhcr-
\1 ci n j un* i p] Caouette de ^ leur fils Marcel, sont de

ctour d'une fin «'le semaine passée Retour % d'un voyage de quelques 
-, Ijours, a Montreal.

l.MM. Lionel Beaudoin et Ray “MHc L-uise l.acertc, passe
,11,11,1 lv nerleau, des Trois-Rivic- lIîlc, <PUI,z;i'ne a Sherbrooke, 1 in- 

en ville à la fin de la semaine j Vl*cc (‘c sa socllr> -Mme J. A. De-

—M l’ahbc dA’ouville, de Lé- J* Huchon, Luc et
b en ville dimanche, à l'occasion k<.,sairc, X achon, de Québec, é-

lc« ordinations de MM. les abbés l1a,c,,t (1<: passage en ville, en fin 
, , (le semaine.irulotte. s, A1 . t . ■«, «. «x- Mme Clarence Pidgcon et sa , . : ^a,cc* Lemieux, 1\. 1^.1
illdte, de Sherbrooke, aetuel!q-|L^ait (1c passage a Québec, ven- 
icnt à Disraeli, chez son père.

Mlle Clairette Couture est de
dredi, visitant des amis.

—Mme Alfred Beaudoin, Mme 
Théodore l'isstm, MM. Jean-Ls!ret°l,r%d unc vacance d’une quin 
iisson, Gérard l’.eaudoin, de WcL zaine à Québec, Trois-Rivières c
and, Ont., en promenade pour un 
mois chez M. Aurèlc Bisson de 
Thctford Mines

et
autres endroit.

—M. Ls-1\ Dallaire est de rc-

I ■ ^ ^ __ ____^v a

■ brançois Morin; marraine: Odila
breton, oncle et tante de l'en- 
tant.

Le 23 juin. — Marie, Carmen, 
Madeleine, tille de Alvarado Doy- 
oti et de Adrienne Fectcau. Par­
rain: Alfred Doyon; marraine: A-
t hala M aurais, oncle et tante de 
l’enfant.

Le 24 juin. — Marie, Claire, 
Andrée, Gcrvaise, fille de Joseph 
Honoré Beaudoin et de Marie- 
Louise Doyon. Parrain: Cléo- 
phas Doyon; marraine: Joséphine 
l .achance.

Le 24 juin. — Joseph, Roland, 
Jean-Baptiste, Gilles, fils de Ro­
land Poiré et de Juliette Breton.

1 airain : 1 bornas Poiré; marraine 
Dénise Fournier, grands-parents 
de l’enfant.

Le 2'» juin. - Marie. Yvette, 
Pauline, fille de Naz. Paradis et 
de Hélène Bilodeau. Parrain: 
Laval (iirard ; marraine: Marie- 
Anne Lessard, oncle et tante de 
l’enfant.

Le 27 juin. — Marie, Madeleine 
Ldith, tille île Alfred Perron et de 
Cécile Morin. Parrain: Arthur 
Lafranec; marraine; Marie-Anne 
Lafrance, petits cousins de l’en­
fant.
Inhumés—

Le 24 juin. — Alice Breton, é 
pousc de M. Joseph-Albert Poulin 
tie cette paroisse, décédée à l’Hô­
pital St-Joscph, le 22 courant, à 
l’âge de 26 ans et S mois.

Le 27 juin. — Joseph, Roland, 
Jean-Baptiste, fils de Roland Lui­
re et de Juliette Breton, décédé le
2() courant, à l’âge de 3 jours.

* ♦ *
SAINT-MAURICE 

Mariage—
Le 28 juin avait lieu le mariage 

de M. Joseph, Edouard, Alias, Ed­
die Yallières, fils majeur de M. 
L O. Yallières et de Katie R van.

de
Mme Joseph-Albert Poulin (née 
Alice Breton)

Madame Poulin est décédée â 
l’Hôpital St Joseph de cette ville, 
le 22 du courant, â Page de 28 
ans et 11 mois.

I ne foule nombreuse de parents 
et d’amis a escorté la dépouille 
mortelle jusqu’à l’église paroissia­
le et assisté â la cérémonie funè­
bre.

La levée du corps fut faite par 
M. 1 abbé t loutier qui chanta aus- 
si le service.

Le convoi funèbre était sous la 
direction de M. los. Lavallières.

Madame Joseph-Albert Poulin 
laisse pour pleurer sa perte, son 
époux et 3 enfants, Marthe. 1man. 
Çoise et Lauréat; son père et sa 
mère. M. et Mme Thomas Breton, 
de St-Benoît de Bcauce; scs frè­
res. MM. \dolpl u*. José ph. Fasten

Mardi le 28 du courant est do 
cédé M. Paul Cvr, à la résidence 
tie M. Johnny Cvr, do Thctford 
Minos, â l’âge do 58 ans et 11 
mois.

M. Cvr laisse pour pleurer sa 
perte, trois frères : M. Johnny 
Cvr, vie Thctford Mines, M. Adé­
lard Cvr. de St Antoine de Pont 
briand, et M. Eugène Cvr, de 
Thctford Mines; ses belles soeurs
Mme I. Cvr, Mme Adélard C vr, • • •
et Mme Eug. C vr.

Son service eut lieu en l’Eglise 
St- Alphonse, ce matin, jeudi le 30 
juin, â 8 heures.

A la famille en deuil “Le Ca­
nadien” offre ses sincères sym­
pathies.

Soirée intime
Dimanche dernier, le 2<» juin, 

M. Jean Hébert recevait vies pa 
rents et amis pour y passer une 
agréable soirée. On remarquait : 
M. et Mme 1 otiis Hébert, de Pont 
briand, M. et Mme lean Hébert,

Noël (Frère NôêlciiczTesbhi’ats) !ct Mmc Km»lc '‘‘«lia, M. et
ses Mme Albert Lemieux, de l’irdan 

de, Mlle Rose Aimée Hébert, M. 
Emile Breton, Mlle Marie Jeanne 
Hébert, M. Wilfrid Hébert, de 
Pontbriand, Mlle Clara Nadeau, 
M. Maurice Hébert, vie Pontbri 
and, Mlle Bertha Hébert, M. Ar

Mme Clénphas Boolean (nécY-1 ,uand ,,:ull,ct> tU‘ ''ontbriaiul, 
vonne) «le St-Alfrcd de Beauce ‘N,llc Antoinette Hébert, M. \i 
Mme J. R. Parent (née Virginie) l,1,onsc l>a<lut>t> M. Charles t yr. 
de Thctford Mines, Mme Nap i ontmiand.
Turcotte (née Valérie) de St-| IVudant la soirée il y eut clianl, 
Hubert de Spalding : ses beaux- ,m,s"llK‘ ct déclamations, t’est à 
parents, M. et Mnic Toscph Pou-lunc heurc asscz avancél‘ «1“« t,nr

Louis, Albert, Raôttl Breton; 
soeurs, Mme Joseph Plante (née 
Marie) de St-Victor, K. S. St- 
Benoît. chez les Servantes vin S. 
t . de Marie, de Litnoilou (née \- 
nysie), Mme Fidèle Latidrv (née 
Anna) vie St-TTubert de Spalding,

lin. de St-Altred de Beauce : son

East Broughton

se séparèrent emportant un bon
beau-frère et scs belles-soeurs.1 Souvt'"ir <le ccttc bc,lc sn'r,k‘- 
Rachel Poulin, Yvette Poulin ct 
Lucien Poulin.

Les porteurs de la dépouille 
mortelle étaient: MM. Arthur 
Villeneuve, Alfred Fectcau, L. i Va-ct-Vient—
Rov et Léo Breton. Tenaient les —M. Ephrem A;aehon vie Thct 
rubans de la tombe: Mmes A. ford Mines, dans sa famille, <li 
Villeneuve, Valèrc Marcoux, Jo- manche dernier, 
scpli Richard et J. G. Lessard. | - M. Norbert Fectcau, de Fish

Portaient la bannière des Da- burg, en promenade â East Brou 
mes «le Ste-Annc: MM. Ynlèrc gbton.Il IL I e L)h>UII UVJ • >111 , a * t * O * 1 r * 1 1 ......................... .et citez M. EdÀ°ur de St-A»sclme, et autres cn- :ut.c ^ , Yi 'V1-. L"?-'-1'Marcoux et J.-G. Ecssard; te- - M. Emilien \ aelion à b'.ast

îîîüiul Peblonb, vie Leeds.
—Mlle \nna Lessard du Mont 

jotre-Damc. de Sherbrooke, est 
arrivée p» r passer les vacances 
lans sa famille.

—Mlle t plett 
ège St- Inseph, de ’Toronto, passe 

les vacances dans sa famille.
- MM. Hector Prévost, Arthur 

jet Antoine Poirier,’de Pontbriand 
en ville par affaires, lundi.

droits où il a passé une quinzaine
chez des parents.

—M. et Mme Gérard Boulet,
sont de retour de leur voyage de
noces et sont partis pour Québec

mii 'i'ï E i .il a u, (' a >ù ils résideront.Mlle C.«»lette Labbc, du Col- ....
—AL .et Mme Ch. Bisson de 

Québec, étaient en ville en fin de 
semaine, visitant des parents.

—Mlle Yvette Deniers de Black 
Lake, de passage en ville ces 
jours derniers.

majeure de M. Alfred Simard et 
de Anna Plourde.

Aux nouveaux époux “Le Ca­
nadien" leurs présente ses meil­
leurs souhaits de bonheur.

Les Célèbres Pilules 
Végétales Matent 

Vite l'Indigestion
“Après la première dose, je connaissais 
déjà leur réelle valeur tonique,” écrit 
Aille M. “Je soulïrais d’indigestion et

ST-SEVER1N, Bce

liaient les rubans: Mmes Joseph Broughton, par affaires.
Lamonde, Arcadus Blais, J. O.
Savoie et L. Beaudoin.

Offrandes de Messes : — Les
Dames de Ste-Annc La famille ________
J. R. Parent. La famille Léonidas Maladie__
IJion et 1 Association vie Protec- I ne épidémie de grippe passe 
Bon Mutuelle. dans notre paroisse; plusieurs per

Bouquets Spirituels : — M. et sonnes sont atteintes de maladie 
Mme Edmond Hainan, La famille grave. Nous souhaitons à tous 
Adélard Fectcau, de St-\7ictor, M. ces malades un prompt rétablis 
et Mme I. IC. Bergeron. sentent.

—Mlle Marthe Vaclion, étiuli-l de Migraines.’
tpniilmin.ntiloVmel'nri \ t I Barce qu'elles sont PUREMENT

VEGETALES, tonique doux et efficace
tant pour le foie que pour les intestins, 
les Dr Carter’s Lit tie Liver Pills (Petites 
Pilules du Dr Carter pour le Foie) 
sont sans égale contre Constipation, 
Acidité, Etat Bilieux, Maux de Tête ct 
Vilain Teint. Paquets rouges de 25c et 
de 75c. En vente partout. Demandez 
toujours les Carters par LEUR NOM.

GEE Product ante au Couvent de New Port, A t.
Tous ceux qui voudront avoir passe les vacances chez ses pa- 

unc boîte de GEL, nettoyeur que rents, M. et Mme J. P. Vaclion. 
tout le monde commit par la ré-* —Mme Henri Thibodeau et sa 
putation qu’à celui-ci de bien net- fillette Jacqueline, étaient de pas- 
toyer les taches, pourront s’en sage à Valley Jet., dimanche, les 
procurer en s'adressant au No 331 invitées de Mlle Mary Rousseau, 
jruc Notre-Danic, Thctlord Mines, —Mlle Lva Perron a passé la
|ou par téléplu me 588. lls-2(> fin de semaine à Lévis.

—Mme R. Drouin qui a passé. # _ - -
Rl.PÀRATIONS quelques semaines en ville, est St-Aclridl Q IrlsUldc

Je désire annoncer qu’à l’avenir retournée à Québec, 
je m’occuperai de réparations de —M. Lionel Beaudoin de Trois-.
bas de soie, mailles ou autres Rivières a passé la fin de semaine an^c. s.co^ire* .
duisc'. prix modérés. S’adres- en ville dans sa famille. ALudi le -S juin, il. le UK iU_
sera Mlle Dall.iirc, b7 Ste-Annc. —M Robert Martin était de compttgnc des commissaires, fui-

x-3fs-26 passage à Québec, cn fin de sc- ?aicnt '?s examens des écoles de
,v la paroisse, et mercredi, chaque

TROUVEE I —M. le Magistrat J. S. Couture snstitutncc retournait dans sa îa-
,l*nc l'itirc de lunette a été trou- de Sherbrooke était de passage cn mi,'c l><l,,r ,cs vacan.ccs’ a / ,c 

vce ecs jours derniers. ’ Réclamer ! ville, lundi, en route pour St- l)rci1,lre un repos uen men e.
?» F.ureau du "Canadien” ou au ' Toscph de Bec. “P"* 10 mo,sfdun Y’! rC'? ‘

de dévouement pour le bien întel-
de nos enfants

que Mlles les_____ quinzaine en vmc, sont rc- i - - 1
t 1 ’ i * Mufroc institutrices Armoza ct Mane--“‘tuu jc\ vniiNj parties pour Disraeli, ct «intic^1

Terres a vendre, à IMcssisvillc,I endroits. , .... p
av,cc n^daui et sans roulant, à de i —Mme Léon Lambert ct sa fil-1 ^ ; ,.c„ V.S

Offrandes de Sympathies :
Mme I. Lamonde, La famille I. P>._ •

Perreault, M. ct Mme |. (î. Les- 
sard, AL et Mme Lorenzo Guay 
ct le Cercle Rie XI.

A la famille cn deuil “Le Ca­
nadien” offre ses plus sincères 
sympathies.

BLACK LAKE

........................ v "OUUIVII WU <111

Nn 448 Notre-Dame, cn payant I 
ks fraie de l’annonce

ayant I —Mme J. T. Dovon et sa nièce ^ ueyu u.,uu
lfs-26’Mlle Gemma Dovon, qui ont pas- lcctacl C.1 I'1<>''11 d.' 
-------- sé une quinzaine en ville, sont rc-1 Çc meme aussi

Baptêmes—

Le 14 juin a été baptisé Joseph, 
Alphonse, Damasc, Robert, fils de 
AI. et Mme Alphonse Evers. Par­
rain: AI. Damasc Bolduc; marrai­
ne: Mme Félédinc Lapicrcc.

Incendie—
Dernièrement un feu détruisait 

la maison de M. Albert Vaclion. 
Malgré sa malchance, M. Vaclion 
eut l’aide de plusieurs personnes 
charitables pour lui donner un 
coup de main en reconstruisant 
sa demeure.
Belle soirée—

Il y a eu réunion jeudi dernier 
chez M. Jean-Baptiste Thivierge. 
Etaient présents : MM. Philias 
Nadeau, Jean-Louis Jacques, de 
East Broughton, Lucien Leblond, 
Rosario Grenier, Stanislas et Al ci­
el as Nadeau, Irénée Thivicrgc, 
Mlles Rozélie et Edna Leblond, 
Marie-Ange et Klianna Nadeau, 
Armoza Nadeau, Clarilda T'hivicr- 
ge et sa soeur Méléna de Kast- 
Brough ton, Albcrtine, Ida ct Ju-

TT-P- " Ve, '11' • , licite Thérrien, de St-Sylvcstre,H.la.re, Adélard, Dems, enfant de | M ct Mmc ^ilfri(, Ti,ivierge.
Tous sc sont séparés enchantés

terres A VENDRE j parties ’pour DisracH, ct »»•«* I sSrtmi ***■ f,"c Mme

Divers._
-AT. et ATnie Wilfrid Nadeau

très bonnes conditions* Pour in- lette Thérèse, étaient de passage St-Julien^ de VA s nt (^c
(•rmatmiis, s’adresser à M. Louis jen ville, ces jours derniers, '?s'n' j ’ C bistitutrices ct élèves,
Laplantc, î’iessisvillc Station, vitéçs de M. et Mme Henri Ro- • • bonnes saintes
comté de Mégantic PO berne nous souhaitons bonnes, saintes

x-lfs-26 —M. et Mme Wcllie Blais, de jet heureuses vacances.

Va-et-Vient—
—M. et Mme Azarias Enflam­

me de Thetford Mines, chez M.

12 GROS BISCUITS SIGNIFIANT

M. et Mme foscpJt Délislc. Par-
ram: Alfred De isle; marraine: . 4. t , ,, , . •..... V de cette belle soiree.Adclia Marcoux.

Le 17 juin a été baptisée Marie,
flamme, de St-Fortunat, [jJ2!!C ‘ P-mrdn1M< ct Mmc -T°s- ,>aÿeur ,,(î 1<('e,ls
losc-Alma Beaudoin, de VN ' 'p •' m-rrrain.-- Imelda (lans notrc ,oca1it‘' dernièrement. 
.1^ /i**i«iat. I»eimu , marraine. la j y/fmc Odilon Thivicrgc

de East Broughton, chez des pa-
Va-et-Vicnt— 1 rents, ces jours derniers.
_le Dentiste Larochcllc —AT. et Mme Albert Nadeau

nous quitte pour aller demeurer dans notre localité, dimanche.
à Québec. — M. et Aime Wilfrid Guay et
—AI. Paimer Paré, prof., à Mont M. Paradis, de Leeds, ici par af-

réàl, est revenu dans sa famille | foires, dernièrement.
pour les vacancesLouis Nicol, cette semaine.

—Aime Mracoux et ses enfants 
de Thctford Mines, chez M. Nar­
cisse Thérrien, ces jours-ci.

-M. ct Mme William Garncau m , ^erbrook0

—M. et Mme Wilbrod Cyr, M.
_Mlles Yvette et Simonne Mo-1 et Mme Arthur P»crthiaume, de

risset de Québec, de passage ici St-Elzéar, par ici, dernièrement, 
dimanche.~ —M. A. Métivicr des htats-

__M Donat Pelletier cn voya- Unis, ainsi que M. Maurice Hup-
né. et M. ct Mme Joseph Pomcr-

WHIÔÎSW&Q

.

i
r

ainsi que leur fille Aille
nette

lies, cn promenade. J ; £ j akc, dimanche. | East Broughton.
M-.f‘«r JS,hJ°rSlC(^ -Mme I3fÛB»e«x.d.

y
MM M

I

Fait au Canada ave da bli eanadUn

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, ITP.

Montréal, sont de retour cn ville
pour y demeurer. f
_M Emile Bernier, cure de

Coleraine, était, de passage cn vil­
le, dimanche.

—Mlle Berthe Simoneau, de 
Montréal, était de passage en ville 
la semaine dernière, chez des pa­
rents.
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“Amenez Oor;i aussi 
nous jouerons au tennis

Toutes les anucs de Huth, citadines 
cm a ’tes, la plaignirent sincèrement 
quand cl'c épousa Richard et alla de 
meurcr datis une petite ville, à trente 
milles de l.i Métropole.

Idles constatèrent bientôt, cependant, 
que Kuth habitait une coquette de­
meure avec pelouses et fleurs, qui leur 
fit trouver bien étroits ct étouffants 
les logis de ville. Et maintenant elles 
s’empressent d’accourir à l'invitation 
de lent amie t ' sonnais ne s’ennuie 
plus jamais.

V

Iwj
,al

Les taux rnluih iltj 
soir Jionr lc\ ti ft fiel s 
entre fiostcs com- 
mettront *) 7 f>.w. 
Les tiinx fthts ho y 
tie In nuitt J 11.30 
p.m.

Le téléphone est un agent de liaison. 
Il est rapide, facile à utiliser, ct il n’en 
coûte que quelques sous pour appeler 
à la ville.

FABRIQUÉ AU CANADA DEPUIS 1898

«

J é- rihrsT
Canadian

GEN'B^1

r.

Cette quadruple rectification, 
■—la surveillance du Gouver­
nement et Temploi d'un grain 
de qualité inégalable sont les 
caractéristiques distinctives 
qui Font la supériorité incon­
testable du Gin Canadien 
Melchers Croix d'Or.

IOoél.10

16 oz* 1.60
40oz.*3.75

Gin Canadien
Melchers

Croix d’or
MELCHERS DISTILLERIES

Distilleries: Distillateurs depuis 1898
Bcrthierville, P. O;

LIMITED
Bureau-Chef: 

Montréal, P.Q.

—- - -, - HT m- ■  ivimc ii. WKU5UA, uv «uww,, —MM. Rodolphe et A. Thivier
St-Ferdinand, chez M. Gcdeon ^ qtt^ucs jourej gc, Adrien ct Mlle Adrienne Th*
Lachance, ces jours-ci. j _\fM. Arthur Lafontaine, 0- vierge, de St-Jacques de Leeds

nésime Demers, Alphonse Gouin par ici dernièrement, 
et Désiré Turmel, tous de East- —Mlles Albcrtine, Ida et Ju- 
man, ont passé le dimanche dans Miette Thérrien, de St-Sylvestre 
leurs familles. passent quelques jours chez M.

—M. et Mme Léon Oucllet et Wilfrid Thivicrgc. 
leur fille Léonne, de Ri.vière-du-: —M. Thomas Lchoux occupe 
Loup, en promenade chez leurs actuellement la maison de Mme 
parents. Sylvain, du village. M. Lehoux

—Le Dr et Mme Michaud, de résidera dans ccttc maison avec sa 
St-Georges, de passage en ville. J famille.

Espérez Toujours
même si d’autres médecines ne vous ont 
pas aidé. Une simple et vieille prépara­
tion herbeuse comme le

NOVORO
Du DR. PIERRE

peut vous remettre sur la route de la santé. Il l'a fait pour des 
milliers d'autres. Pourquoi ne le ferait-il pas pour vous?

Il est absolument sain. Ne contient pas de drogues nuisibles.
Il est bon pour toute la famille.

L'histoire intéressante de oa découverte; avec des renseignements 
précieux, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
sur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu 
chez les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à

DR. PETER FAHRNEY & SON CO.
2501 Washington Bird. CHICAGO. ILL.

(Délivré libre de tous droits au Canada)
■ SIS«l ■ SB«•a

0
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Funérailles de M. 
Grégoire Lafontaine

Les funérailles curent lieu â 
Thetford Mines, le jeudi 23 cou­
rant, à 8 heures a. m., sous la di­
rection de M. Tos. Lavallières, 
parmi une nombreuse assistance 
de parents et d’amis.

La levée du corps fut faite par 
M. J. G. Sauvageau, curé ; le ser­
vice fut chanté par M. Arthur 
Provenchor, neveu du défunt, as 
sistc des abbés ( loutier et Ma 
louin comme diacre et sousdiacre

La croix fut portée par M. Tho­
mas Gagné. La dépouille mortel­
le fut portée par MM. Allyre Ro­
berge, Jos. Demers, Xazaire Fu- 
gère, Onésime Rousseau. C. L 
Gosselin et NapcJéon Grégoire.

1 .e deuil fut conduit par M. 
Charles Lafontaine, frère du dé­
funt ; ses fils: Joseph, Georges, de 
Thetford Mines, Antoni, de Sher­
brooke, Paul-Emile,* de St-Pierre 
de Broughton; ses gendres: Kr- 
nest Laroche, de Sawvcrville, L.- 
Ph. Bilodeau, de Black Lake ; ses 
petits-fils : Jean-Paul, Jean-Marc, 
Marie-Louis, Conrad, Gérard et 
Guy.

Dans le cortège on remarquait : 
ses cousins, Médéric et Octave 
Lafontaine, de St-Paul de Chester 
ses neveux. Salomon Lafontaine, 
de Montréal, et lean-Robert La- 
fontaine, de Plessisville.

Suivaient le cortège funèbre : 
MM. Eusèbe Roberge, M. P., de 
Lanrierville Pilon. L. Lapierrc, 
M. P., de Thetford Mines, “Lud- 
ger Carneau, Edouard Létour- 
neau, Jos. Dussault, Alpli. Beau­
doin. éch., L.-U. Talbot, avocat, 
J.-K. Trottier, Dr C.-B. Delâge, 
Jules Lcmav, Ch s- Auguste Gré­
goire, Jean-Louis Grégoire, Laval 
Dussault, J.-IL Marcoux, J. Ro­
méo Lemieux, Louis Lessard, Ar­
thur Girouanl, avocat, J. 11. A. 
Perreault, Thomas Grégoire, Jos. 
Daigle, L-K. Caouctte, L.-ll. 
Tluanl. Nil Picard, Honoré Dc- 
niers. Gérard Couture, Allyre Ro­
berge. J.-L. Deniers, Ed. Château- 
neuf, Johnny Côté, Marcel Le­
maire. L G. Lessard. Perd. Cou­
ture, ( h ide Couture, Octave Cou­
ture, Robert et lèmile Roy, Aurè- 
le Rov, père, Raymond Savoie, 
Jos. Hébert. J .-N. Alongeau, John 
Cyr, Oliva Cyr, Alfred Girard, 
Henri Girard, Perd. Massieottc, 
Xérée Gingras, Alph. Deschamp' 
Sam. Deschamps, avocat, Cléo 
plias Do von. Georges Létourncai
Rosario Pillion, !<>s. Fortier, Si•
méon Gagnon, Léonce Gagnon 
Isaie Trottier, Arth. Villeneuve 
Louis Yermette, Alph. Turcotte 
Narcisse Côté, Jos. Demers, Lug. 
Lamonde, Antoine Grégoire, Léo 
Poudrier, F. X. A. Rpv, J. A. Bé­
liveau. Jos. Daigle, J. P». Norman 
dean. J.s. T. Beaudoin. Tancredo 
Labhé, Alfred Gagnon, Léonidas 
Dion. Hilaire Cirégoirc, Maurice 
Beaudoin, Antonio Beaudoin a- 
vocat, b>s. Blais, Aristide Roy, 
Arthée Dostic, Ovila Roy, Ph. 
Payeur, Oliva Dussault, Xazaire 
Demers. Robert Chamberland, 
Jos. Tanguay, Alph. Blais. Jos. 
Roberge, Fer. Châteauneuf, Marc 
Bouffard. Orner Paré, J. E. De- 
veau. Louis Simoneau, Jos. Cha- 
rest, Léonce Yermette, J. B. 
Rheault, gérant de la Banque Ca­
nadienne Nationale, J. A. Dessert, 
gérant de la Banque Canadienne 
de Commerce, Jùig. Larochelle, 
Wilfrid Lessard, Léonidas Binet, 
Edouard Pillion. Odilon Pillion, 
William Lafleur, J. A. Bernier, 
Alph. Dodier, Vh. Leblond, Nap. 
Boisvert. P. N. Cyr, Damase 
Cyr, C. Roy, M.D.V., Ed. Simard. 
Ephrem Bilodeau, A. Bey, Philias 
Boissonneault, Jos. Lessard, Eug. 
Demers, Jos. Johnson, Eugène 
Cvr, Ls-D. Fréchette, Orner Poiré 
Chs Landry, P. E. Dussault, Ls 
Deshaies, Wellie Métivier, AYil- 
frid Turcotte, Victor Morifsset, 
notaire, Patrick Lachance, Arth. 
Gagnon, Ernest Perron. Onésime 
Breton. J. O. Vallières, Raoul Ca- 
dieux, P. C Routhier, Jos. Le­
mieux. Ulric Lessard, Roméo 
Chamberland, Léonidas Beaudoin 
Si méon Cormier, Nap. Goulet. H. 
Beaudoin, Lucien Fugère, Ludger 
Fugcre. Th. Bilodeau, Joseph 
Halle, Amédée Jacques, Nap. Jo- 
bin, Audias Lessard, Cvr. Landry, 
Nap. Lemoine. T.-P. Gagnon, A. 
Gencst, J. A. D. Marcotte. — De 
Black Lake: MM. Jos. Roy, Jos. 
Lessard, Gédéon Lachance, Gau- 
dias Lachance. Alf. Lafrance, Ls 
Boissonnault, John O’Brien, Pa­
trick O’Brien, Ed. Gagnon, Au- 
rèle Paré, Th. Bolduc, J. B. Ga­
gnon, Nap. Grégoire, Léo ATari- 
neau, Nap. Harton, Art. Harton, 
Angelo Tastatuzza, William Bel- 
lavance, Art, Morisset, Jean Cou­
ture ; — De St-Pierre : Alfred 
Lapointe, Alph. Lapointe, Eudore 
Gagnon ; — De Coleraine : Nap.

p " « « | |^ 4 • » I ) I i ( Funérailles de MmeSt-Fcrdinand : Aime Roberge ;
De Lanrierville: Paul Normand 
Zoël Comtois, Alcide Gingras.

Couronnes de fleurs :—Greens- 
hields Liée, Montréal, Leung 
Kong, de Black Lake.

Offrandes de messes : — de

Aurèle Paré 
à Black Lake

KÆtcrtS,1VS, La|tJean-Baptiste
ford Mines, M. et Mme l’h. Clou-J BlclCK LSIKC
tier, M. et Mme John Cyr, de'
Thetford Mines, M. et Mme Ar-
cadus Roberge, M. J. Ls Grégoire. Notre petite ville a célébré di- 
dc Thetford Mines, M. et Mme 'gnement notre fête patronale, cet- 
Arthur Fortier, de Thetford Mi- te année.
nés, M. et Mme Jos. Lessard, j T,a fête débuta â l’Eglise St- 
Mlles Juliette et Simonne Le- Désiré, où toute la population 
mieux de Thetford Mines, La* ta- s’était donné rendez-vous, pour 
mille J. S. Boissonneault, de Thet-j assister â une messe solennelle â 
ford Mines, M. et Mme J. O. La-(laquelle officiait M. le curé Au- 
plante, M. et Mme Arthé Dostie, guste Lessard. Le sermon de cir­
cle* Thetford Mines, M. et Mme, constance fut donné par M. le vi- 
Antonio Grégoire, de Thetford caire Léo Bouille.

rouaril, M. IMi. Poudrier, del n.'.nf ' V<>VfillpV-Mme IVivid i Mines, La famille Emilien Houle, La chorale St-Désiré, sous la 
Black Lake, M. et Mme F.ug. 1 Krécliettc' (Clariiia), Mme l’a- ! M A(lrien Maurais- M- et M nie1 direction de M. Louis Mercier,

trick Dostie (Orana) et 
A miette.

Lundi le 27 juin, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a- 

Ihetîord Mines: M. et Mme Lud- mjs, avaient lieu les funérailles de 
ger Ciarncau, M. 1 1 Ion.. Lauréat l\]nic Aurèle Paré, née Démerise 
Lapierrc, M. et Mme L<>uis 1 luard j |)Ussault, décédée subitement le 
Nil picard, J. h.. 1 riganne, Jos* 24 juin, â l’âge de 52 ans et 1 
Demers, J. L. Deniers, Jos. De-> ()js
mers, J. \\ . A. Roy, AÎyre ko-1 [«qje laisse pour la pleurer: son 
berge, J. P. La tout aine, Antoine q)()Ux, M. Aurèle Paré; scs fils: 
Drégoire, Jos. Dussault, A. ^,1_ j liuclide, Mécleric, Alfred, Qvila et

On se fie à
un capitaine 
d’expérience

/-■

ILy
/c

■ \y

roclielle de I liettord Mines, E. J. 
Larochelle, de Sawvcrville, Lionel 
I). Roberge, de Lévis, M. et Mme 
( )scar Gagné, de St-Joseph de 
Beauce.

Télégrammes de Sympathies :— 
Nathaniel Lafontaine, de Mont­
réal, J. A. Levesque, de Montréal,

La levée du corps fut faite par

comme sous-

l);ilmu Landry, avocat, de Sl.cr- CoIuluisait lc deuil, les ment-
hmoke. . . |bi"‘s de la famille; lc.s frères de la

Bouquets Spirituels; — OHi-|dl'.llintCi MM. France et Ferdi-
yem du Lac Noir, Mme Antoine nand Dussault; scs belles-soeurs, 
Lafontaine de Slicrbrooke, Mlle Mme Louis Dussault et Mme 
Leon net te I.cmay, de Sherbrooke, | Alph> Gagne; ses beaux-frères, 
M. et Mme Orner Laroche, de ,, ,, ct Alphonse
Sawvcrville, M.et Mme Napoléon 
Gagné, de Coleraine.

Offrandes de Sympathies : — 
M. l’abbé Pierre Gravel, M. et 
Mme J. X. Mongcau, Arthée Dos- 
tic, Ed. Bélanger, M. Ls-Ph. Cou­
ture, M. et Mme Amédée Laflam- 
me. K<1. Létourneau, Fernand 
Châteauneuf. I. E. A. Perreault,
L. [. Lessard, Patrick Dostic,
.Mlles Juliette ct Simone Lemieux »
M. et Mme John Cyr, Lucien Fu­
gère. Stilf Doyon, Léon Binet, J. 
\. Bernier, Patrick Lachance, 
Xaz. Fugère, Marc Bouffard, Os­
car Pilais, Cléophas Adams, Josa- 
|dial Nadeau, M. et Mme Narcis­
se Côté, de Thetford, Mlles Irène 
et Marcelle Grégoire, M. et Mme 
J. E. Béliveau, A. Setlakwc, M. 
J. ï-s Grégoire, M. et Mme J. P. 
Grégoire, [. P. Gagnon, Mme 1. 
A. Croteau, M. et Mme J. B. 
Normandeau, Ferdinand Couture. 
Mlle Vol ande Gingras, M. et Mme 
[os. T. Beaudoin, P. E. Lagueux. 
Léonce Gagnon, J. A. Béliveau 
J.-JC Caouctte, J.ouis Matte, Mme 
Allred Cloutier, M. et Mme O. 
Fil lion, M. ct Mme Léonidas Dion

MlleiJcdih O’Brien, M. et Mme J. A. organiste, rendit avec succès une 
Marcotte, de Thetford Mines, M. magnifique messe â trois voix, 
et Mme Georges Carrier, La fa- La pluie empêcha les réjouis-

\\ i,- I (><<',r<l Ot il. cprvirô n,iltc Oclpliis Daigle. M. et Mme sauces qui devaient avoir lieu en 
, , xr | , j. I/. Boucher, de Ihetford Mines, plein air, 1 après-midi; mais le

i un e uusi pai i . .. ssari, as ^ Mme Albert O’Brien, M.. soir, â la Salle du Collège, une
siste des abbes Bouille comme .r a r n • I i r i , y. & __\ alerc Vachon, Mme A. J. Raci-i grande foule applaudit un ma­

ne. M. et Mme Georges Vachon, Ignifique programme de chant, dis 
M. ct Mme Paul Gagnon, M. et cours et gymnastique, organisé 
Mme Jos. Ouellet, La famille par M. l’abbé Boitillé. Cette soi- 
Léoncc Dostic, de Thetford Mi- rée remporta le plus franc succès, 
nés, La famille Joseph Gardner. Nous en donnons plus bas le pro- 
Mme f. O. Rov, Mme Dr Dorilus gramme.
Roy, de St-Ephrcm, M. et Mme! T.cs discours furent prononcés 
Eustache Paré, de Thetford^ M i ! par M. le curé Auguste Lessard 
nés, M. et Mine Alphonse Bois- et par le Rév. Frère Alfred-Marie

diacre et Nadeau 
diacre.

*y

y

\ \

i.igne, .-es gem ! es. i i . . I* ic- j SOnnault, M. Paul Lemieux, de! Directeur du Collège, qui surent
1 Kttt t!’l • . scs nc\^llx/ North l’.estos, M. et ^^nle Albert intéresser vivement l’auditoire.
m '1] !1. i etIcr* a !’UM 'llr* Lagueux. La famille François Frc Après cette agréable soirée, un 
M ci!cric Dussault Deromc Dus-lchcttCj M_ ct M Trd(lv o’Brién. feu d’artifice très réussi clôtura
saull, Léo Cegetujrc, Theodore M .ct Mme Armand Vachon. M.! cette belle fête.

cm oi ici s, lonoiiusl ostie, Me-1 cj. yjmc Oscar Gagné, de St- ! Nous devons les plus sincères 
« cm A y et, Lionel ussault ; ses ; j oseph de Bce. M. ct Mme Lud- félicitations à tous ceux qui ont 

iiisins. . . yiamc Aolet (‘c yt,' ;{rCr Garncau. de Thetford Mines, organisé ou contribué à cette bélle 
mersworth, Mtiss ^compagne de La fam;llc A Lcmav (je Thet-! démonstration, 
sa tdlc Mme (Dr) Roy, de St- ford Mincs> AT. ct Mme Tosepli 
b.phrcm, M et Mme France Dus- Garncau> Aime Vvc Louis Dus-! 
s.mlt, de Ihetford Mines. M et s;uiU M ct Mme T. G. Lafontai-i 
Mme Orner 1 are, ^ de I liettord ! ne dc Thetford Mines, T.a famille 
Aimes AI. Honore Kouthier AI. Edmond Gagnon. M. et Mme lîu- 
Jean Savoie, de 1 liettord Mines, jRènc Larochelle, de Thetford Mi- 
. . et Mme R. beauclicmin, de neS) AT. et Mme Léonce Gagnon,

Durant les 63 dernières années, la Banque Royale du Canada 
a connu toutes sortes de conditions — guerres, mauvaises 
récoltes, périodes de prospérité et paniques financières — 
chaque expérience décuplant ses forces. Sur une mer ora* 
geuse, on se fie au capitaine qui a toujours su ramener son 
navire au port.

Après de modestes débuts, la Banque s’est développée d’une 
façon constante, occupant aujourd’hui un rang de premier 
plan parmi les douze plus grandes banques du monde. A 
l'heure actuelle, scs 881 succursales desservent toutes les 
parties du Dominion et viennent en aide au commerce 
canadien dans nombre de pays étrangers.

LA BANQUE kOYALE

Thetford Mines M. Eustache ; de Thetfcrd Mines. M. et Mme 
aie, de Ihetford Mines, M. (,c-ij côté, M. ct Mme Eugène

.icon I are, de St-Fredenc; scs | iv în< (lc Thetford Mines. M. et_____
meies; Mme F. A i eus Mme Alph Aime T. A. Bilodeau, dc Thetford!

elletier, Mme Medenc Nolet, | Mincs. M. et Mme TT. Chabot,j r;cs s.( 
Aime I>.^ Dussault, Mme D. Pelle- aj Aime T-éo T.cgcndre, M. et Antoi: 
tier. k. 1 héberge, L. Gagné. Mme! Mmc v A O’Brien. La famille "Ç

— Programme —
L—Hymne à La Patriew

(2 voix mixtes) J. Gagnier 
Solo : M. Wilfrid Gagnon

2. —Discours de M. le Curé
3. —Papillon tu es volage

(4 voix mixtes) A. Turcotte
4. —T<e Chêne

(3 voix mixtes) J. D’alcroze

CANADA

solos furent rendus par MAL 
\ntoine Grégoire, Jos. Lafontai- 

fi ii<>n tous
I. Desrochers, Mme L. Legendre ; p'ndie Bertrand, de Thetford Ali-1 Elietford Mines. Mlle Léandrc 
les petits .neveux et nièces: Eu- nes La famille Onésime Demers, Gagné, de St-Joseph, chanta “Le 
dide et Emile Viens. Palmus ct ! al et Mme T.-Btc Gagnon, M. et ! CTrucifix” de Faure, à l’offertoire, 
Sévère Thcberge, Mlle Alargue- Aime Napoléon Grégoire. La fa-jct Mme Alban Larochelle “Les 
rite Viens ct Lucette Thébergc. nid|c Arthur Aiorissctte.' M et Adieux” de Schubert, toutes deux 

......m, On remarquait aussi M. Tho- Mme Napoléon Gagnon' M- et! rendirent leurs chants magnifi
H. Grégoire. Famille Israël Cou- fe* Gagne Onésime Rousseau, Mmc Donat Vaillancourt, Mme qUp"lc,lt;

Napoleon Arton, M. Ferland, Ro-j ^ifrcd Faucher, dc Salaberrv. M.
dolphc Pelletier, Jos. Roberge, de p Quecn dc Boston, Mass., M. ct 
Ihetford Mines, Jos. Lafontaine, j Aime Raoul Paré, dc Thetford 

de Thetford Mines, Kmile Mar- j Alines. M. et Mme T. A. Tttrgeon. 
coux, Jos. Johnson, Georges La- AI. et Mme Cvpricn Roy, dc;Thet-
tontame, Léonce Gagnon, Alfred ford Alines M. ct Mme Tides T?.|rrmnd Gagnon et Arthur Moris- 
Gagnon, Eugène Cvr, Raoul Paré r onv,v de Thetford Alines Ailles sette. Portaient les rubans de la Mme Johnny Cyr,' M. et Mme J TSc‘ et Marcelle GrégoiVe, de ‘-‘tiiLc: Aime Alfred Larochelle, 
Louis Tluard, tous de Thetford ' Thetford Mines, AT. et Mme Àl- Mme Georges Carrier, Mme Da- 
Mines, AI. Louis Cyr de West ban Larochelle. Mlle Madeleine vid Champagne ct Mme F. Viens. 
Broughton, MAT. Delphis Daigle, Demers, T.a famille T.ouiis Alfred 
Ovila Laplante, Paul Morin, M. IRoy, La famille Arsène Grégoire,
Gucrtin, J. O’Brien, E. O’Brien, | La famille les Lafontaine, de 
A. O’Brien, J. P. Bilodeau, O. Roy j Thetford Alines. M. et Mme Jos.
Dr T.. A. Brochu, AT. Gagnon, Nolct, AI. et Mme T. S. Boisson- 
MM. Legendre, M. H. Chabot, nault.
Mme A. Lagueux, Mlle P. La-i Pendant le service un magni-

Capital $35,000,000 Réserves $39,155,106 Actif, plus de $750,000,000
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turc. AI. ct Mme Tos. Blais, T. F. 
Marcnux, AT. Rosario Pillion, 
Jônmille Léo Beaudoin, Alfred 
vrenette, AT. et Mme Evariste 
Prottier, Ed. Châteauneuf, Aléa 
Mais. Aristide Rov, Léonce Dos- 
ie, Oliva Roy, AI. et Aime L. J. 
\. Baillargcon, Adctor ATorisset, 
\faurice Boivin, AT. et Mme T.ud- 
rcr Fugère, Louis D. Fréchette. 
Henri Roberge, Eug. Dumas, A. 
k Boulet. Ed. Simard, Mme AT. 
Aélislc, Amédée Lessard. AT. et 
^^me J. E. Bégin. Alphonse Do- 
lier. T.ouis Simoneau, Jïmile Roy, 
Richard Bizier, Robert Rov, J. O. 
^artier. Chevaliers de Colomb. 
M. et Aime Eug. Lamonde, Louis 
\ ermette, T.. U. Talbot, Tancrède 
Lahbé, Albert Cloutier, Alphonse 
Blais, Alphonse Turcotte, James 
Hébert, Ephrem Bilodeau, Israël 
Fréchette, Roméo Lemieux, J. O. 
karé, L. O. JAussault, Napoléon 
Laliberté, de Plessisville, J. A. 
Olivier, Alphonse Savoie, Rat. 
Kelly. T.st. Grenier, Gustave Gre­
nier, Cléophas Goulet, Jos. Hinse, 
AT. et ATmc Th. Gagné, de Black 
Lake, Alphonse Gagné, de Black 
Fake, Rod. l^elletier, Alphonse 
Boissonnault, J. A. Fréchette, Na­
poléon Grégoire, Juis. Hinse, de 
Black Lake, AT. et ATme Laurent 
Ouellette, S. Lessard. P. Payeur, 
fuies Lemay, J. A. D. Marcotte,

Portait la croix : AT. David 
Champagne.

Portaient la dépouille,mortelle: 
AI AT. Alfred Côté, Jos. Roy, P. A. 
O’Brien, Napoléon Grégoire, Ed-

ANTONIO BEAUDOIN,
----- AVOCAT -----

Secrétaire-Trésorier
de la Commission Scolaire de Thetford Mines

Y xX Immeuble Banque Canadienne Nationale
$ THETFORD MINES, Qué.
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e 1 vf ri ^ticux, iMIIc I . La-J Pendant le service un magni- 
Vu\UK> at | larv’cy, de Black Lake fique programme de chant fut 

es i adcleine Demers et Si- rendu par la chorale de St-Désiré 
momie Rov, de Black Lake, Mlle
AT.-Anne Gagné, Allie E. Tunnel, 
Mlle Irène Houle, M. E. Poudri­
er, ATme N. Gagnon, ATme Ls 
ATcrcier, Aime Legendre ct tant 
d autres dont les noms nous é- 
Wiappcnt.

Les Dames dc Stc-Anne sui­
vaient le corps.

Offrandes de fleurs : — ATme 
O. C. Smith, de J hetford Mines, 
M. et Mme Guertin, de Black 
Lake.

Offrandes de Messes AT. Ph. 
Poudrier et sa famille,. M. et Mme 
Donat Pelletier, Mlle Marie-Ange 
Gagné, M. et ATme Alphonse Ga-

Portait la bannière: AT. Napo­
léon Paquet. Tenaient les rubans 
Mme Napoléon Grégoire, ATme 
P. A. O’Brien, Aime Arthur ATo- 
rissette, Mme Zénéphon Lecuyer.

ATme F. Viens et ATme Jos. 
Lessard ont fait la quête au ser­
vice.

Nos plus sincères sympathies à 
la famille éprouvée.

5. —T-e procès des lapins
Comédie

6. —La voix des cloches
(Chorale) Th. Botrel

/ •—13’où viens-tu bergère
(5 voix mixtes) A. Turcotte

8. —Pages d’histoire
Discours par le Rév. Frère 
Alf red-Marie.

9. —Mon chez-non s
(2 voix mixtes) J. D’alcroze 

10.—Pc p’tit cordonnier
(4 voix mixtes) A. Turcotte 
(Gymnastique) Cadets du 

IL—Dance basque (Gymnastique 
Cadets du Collège 

12.—Hymne de Joseph

(3 voix mixtes) Méhul 
Duo : Aime Joseph Racine et 

AT. Donat Pelletier. | 
O CANADA ! ■;

Au piano d’accompagnenlënt::; 
M. Louis Mercier.

Le même programme fut exé­
cuté dans la soirée du 23 pour les 
enfants de la ville, et dimanche 
soir, le 26, au Couvent St-Désiré 
pour les RR. Soeurs et les Orpt 
lins de cette institution ainsique] 
quelques invités.

. Dire la vérité en face, c’estl 
perdre l’amitié.

Proverbe Russe.

ETONNANTES REDUCTIONS DANS LE PRIX DES

f. TI. Turcotte, Claude Gagnon’, Jfkf{ & et
RR..FF. dés Ecoles Chrétiennes, - - —’ * rechette, de Thet-
M. et Mme Louis Dussault, Ro­
bert Chamberland, Thomas Bilo* 
deau. Orner Roussin. M. ct Mme 
C. B. Delâge. RR. SS. dc la Cha­
rité, Jos. A. Charcst, Aristide Ro­
berge. Adrien Beaudoin, Chs-Aug. 
Demers, Alph. Deschamps. Sam. 
Deschamps; M.et Mme Ernest 
Perron ; — dc Black Lake: Adri­
en Morin, Donat Pelletier, M. ct 
Mme Onésime Demers, H. Cha-

ford Mines, M. ct Mme R. Thé- 
berge ct leur famille, de Colerai­
ne, M. et Mme J. O. Gagné, de 
Coleraine, M. et Mme O. C. Smith 
dc 1 hetford Mines, Mme Ephrem 
Lagueux, de Québec, M. et Mme 
M. Brown, dc Québec, Mlle Lé­
andrc Gagné, de St-Joseph de 
Bec.

Offrandes de Sympathies : — 
M. Joseph Paré, La famille Tho-

bot, Onésime Rousseau, M. et 'J?as.. ^aRnc, de Black Lake, M. 
Mme Aurèle Paré, John O’Brien, Km,Ie M?rcoux ct sa famille de 
T. A. Lambert, de Robcrtsonville,
Robert Rousseau, J. A. Lapointe, 
dc East Broughton. MM. les Di­
recteurs de l’Assistance Provin­
ciale, M. et Mme Albert Huard,
de Lyster. Médéric Lafontaine, de* ' .
St-Paul Slicster, Octave Lafon­
taine, de St-Paul Chester, Ls 
Langlois, de Ste-Marie de Bce, 
MM. Roberge, de Coleraine, 
Georges Pillion, de Leeds Station, 
M. et Mme Jules Langevin, de 
Montréal, Jos. Daiglë, de Thet­
ford. Jos. Poirier, Em. Rousseau, 
Fernand Grégoire.

Lutte contre toi-même, arrache 
toi à toi-même pour revenir à la 

Gagné, Louis Roberge ;. — De. liberté. «J M ( I — mm»

Thetford Mines; AT. et Mme Mé­
déric Dussault, de Black Lake, 
La famille Napoléon Morin, de 
Black Lake, AT. Bud Turner, de 
NorthBestos, La famille Eusèbe 
Hinse, AT. Alphonse Dehchamps 
de Thetford ATines, La famille 
Charles Martineau. M. et Mme J. 
P. Bilodeau, La famille Adora 
Fréchette, AT. Antonio Beaudoin, 
avocat, et la famille Pierre Beau­
doin, de Thetford Mines, Le Dr 
et ATme L. A. Brochu, M. et Mme 
Louis Mercier, La famille F. X. 
Lachance, AT. et Mme Alfred An­
ger, M. et Mme Napoléon Arton, 
AT. et Mme Edgar Boisvert, M. 
Onésime Rousseau, La Ferronne­
rie Demers Limitée, de Thetford 
Mines, M. Rodolphe Pelletier, La

'"•f**!
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REFRIGERATEURS

KELVINATOR 55

Vous n’avez plus raison d’hésiter à faire 
installer un réfrigérateur électrique chez- 
vous — des réductions extraordinaires, de 
$20. à $85. ont été faites dans le prix des 
modèles Kelvinator.

Vous n’avez plus raison non plus de vous 
refuser, à vous-même et à votre famille, les 
avantages de la réfrigération électrique. 
Jouissez-en cet été et pendant les années 
à venir.

Il vous est possible maintenant de vous 
procurer pour $179. et à des conditions des 
plus faciles, le modèle de 4 pieds cubes, si 
commode pour la famille moyenne. En­
trez à notre magasin et vous serez con­
vaincu de la merveilleuse commodité et 
efficacité de la glacière électrique.

THE SHAWINIGAN WATER
Département Commercial et de la Distribution.
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